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INTRODUCTION 

A L'HISTOIRE DES ROTHSCHILD 

C'est cn préparant une étude Ilnancièrc SUL' 

les emprunts ct conversions européens pen­

.Iant le XIX' siècle que m'est venue l' idée 

d'écrire une histoiL'c de la famill e Hoth schild. 

Je ne pourais consulter un document, ouvrir 

un journal, paL'couriL' une revue sans rencon­

trer il chaque ligne, ajlparent ou latent, le nOLIl 

fatidique ct fatal ùe HOTH~CHlLD. 

11 m'a sembl é alors que l'ilistoire de celle 

Iléfaste tribu israëlite devait précédeL' et servir 

en quelque sortc dc préface il l 'histoire finan­

cièl'c et politique du siècle de lumière qui a vu 

OellriL' iL l'occident seplentL'ionalla lèpre juive. 
1 

• 



" INTRODUCTI ON 

Ma première idée avait été de rédi ger cette 

il tude sous fOIlue d'hi stoire générale de l'Euro­
pe cn 'racontan t concurramment les faits ct 

gestes des cinq maisons Hothschild de Londres, 
Par'i s, Vienne, Francfort et Na ples: mais cette 

méthode qui tout ,.1'a!Jonl m'avait semblé la 

honn e, m'cmpèr.hait de faire sumsamment 

saisir l'évolution que fai sa ient subir il chaque 

br'anche les conditions climatologiques ct 

cthniques du pa)'s el les habitants au.milieu 

dcsquels elle f1 orissa it. 
La nécessité de passel' il chaque instant de 

l'rancfor't à Nap les, de Nap les il Londms, de 

Londrcs il Vienn e. de Vienne iL Paris, cmpê­

chait toule suite dans I,i rédaction, embrouil­

lait les choses les plus simples et fati guait le 
lectclIl' pal' d' incessants voyages, 

J'ai donc adopté le sys tème consistant il 

co mmenccr pal' écrire les origines de la famill e 

ct tic ses millianls jusqu 'aux crll'irons de la 

mort,du pl' r'c :1 tous, le véner'abl e A ilI s~he l , je 

• 

• 
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I NTRüDUC"I O:\ III . 

l'asse ensui te :t Londrr.s, parce que Na than 

Mayer de Roth schild a été le fort entre les forts, 

le yéritable chef de la famill e, le maitre il tous 

ct le magistral professeur de ses frères Liu 

continent. 

J'aurais Pli , il est vl'ai, m';ll'l'ètcl' il sa morL 

en '1836 et retourner en arrière it cet instan t 

pOut' m'occuper de cc qu 'araient fa it Sillomon, 

Karl , James et Anselme; j e l'a i essayé, mais 

j'y ai encore trou';é (:C5 inconvcnients, spéc ia­

lement pour la coupe des l'olullles qui, au lieu 

de former des unités s'encherètraient les uns 

dans les autres comme les romans feuilletous 

de Ponson du TCtTai!. , 

,l'ai donc pensé que Ll éliu iti r ement il était 

plus rationel de détacher les branches et de les , 
suiYl'e jusqu 'il leurs extl'cmités, du moins pOUl' 

les Lieux principales, Londres et Pari s, 

Voici donc le plan lie l'ou l'l'age : 

P,'emièl'e sél' ie : L 'ol'igine des millianls, -

L 'ancê tre, - \ \'a terloo, la Bourse ri e Londres, 

, 
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1 \. I l'iTIlQDUCTl O:S 

• 

- N<\ than Mayel' de Hothschiltl ct ses dcscen­

dants. - Généa logie ethnique. 

Deuxième série : James Mayel' de Hothschiltl 
ct Napoléon 1" . - La Hes tauralion. - Le 

paiement des indemnités. - L'emprunl de 

'1823. - Les jJremières co nversions. - M. de 

Villele cl M, Humann. - Laffilte et porcire. 
, 

- Le chemin de fer du non\. 

Troisième sérilJ: Fio du l'ègne ti c James de 
Iloth schild , James est mort, vive Al phonse ! -

Napo léon lIL - Fould. - La gUCITe rlc '18ïO­

ï 1 - Le paiemenl des milliard s. - Les con­

l'enlions, l' Uni on Général e, le Comptoil' 

tI 'Escompte. - Les Dépôtset Comptes courants, 
• 

- Les emprunts italiens. - La cO Il\'enlion 
monétairc. - Le renouvcll elll enl ùe la Banque 
de Fnlllcr. 

QUI/.trih/J.IJ série : Histoire ti cs lII aisons de 

Francfort , de \ïeune cl de Naples. 

A la suile IKlrailrout plusie\lrs vol\lmcs de 
jlrcu l'es . 

• 

• 
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I:\'TlWDUCTIO:\ 

L'oU\Tagc dcran l êtrc lI'aduit cn Anglais, cn 

Allemand , en Italien ct en Russe pOlir paraill'c 

il LondL'es, Pa l'is, FrancrOlt, Vienne, Na ples, 

S'-Pétel'sboUL'g ct Ne lr-York, la dir ision pal' 

rolume, specia li sant les pays, pa rl ~nt des lan­

gues dilférente" s'imposait pOUl' la comm orlil," 

rlu Icclcur, 

Néa nmoins il me semble indi spensaldr rl r 

donner, dès maintenant, IIne idée générale ri e 

la famille RoUl schild de faton à cc que le Icc­

lellL' ne voyage pas en pays inco nnu , 

Cc que je liens tout d'a bord '1 prourer, c'cs t 
, 

qu' il cst im poss ible"1' alTi rel' ,l ia fortllne qll 'on t 

po~séd ée les llolhschild au hout rI 'un lri~s petit 

non1bm d';lIlnees, en parlant de zero comme 
les auteurs ont rou lu jll sqll'ici le faire croire, 

Les Rothschild n'ont ri en in venté et n'ont 

exploité aucune invention ;' les Rolllschiid 
n'ont pas fait d'industrie; les llothschild on t 

comm encé pal' tral'ailler avec Lies capilaux , 

AVEC D'i:xORMF.S CAPITA UX, 

• 

, 
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VI INTI\ODUC110t\ 

Donc ils en avaient ladisposilion , seulement 

ils n'en étaient pas les légitimes pl'opriétaires, 

Il s ont gardé pour cux' tous les bénéfices et 

n'ont l'icn 0 11 presque rien donné à celui avec 

l'al'gent duquel ils trarailiaienL. 

Donc cncore l'ol'igine de 1 CUl' fortune es t 

loin rI 'êtl'e iIllssi l'urc '1uc tenclrait :, Ic fa.irc 

cl'oire la fam cusc devi se" In/egl'i/as " qui figure 

SUl' Icurs armcs , 

Quant aux moyens par lesquels ils l'ont 

portée au chiffre cfTroyable auquel elle sc 

montc aujourd 'hui, j e n'hésite pas i, Ics quali­

fier dc fraurluleux dans Ic scns moral , sinon 

légal du moL. 
. 

On peut êtrc malhonnête tout cn l'es tant 

da.ns Ics limites du code, 

Lcs Hoth schild ont élé la chevill c ouvrière , 

dc tous les événemcnts politiques' ct financicrs 

du dix-neuvièmc sièc:e en Europe, Leur nom 

dClTait se trourcr à chaquc pa gc de chaquc 

histoirc de chaque pays, 
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I N'I' lIonUCTIO~ VII 

---------------- -

Malgré cela on peut lire des volumes, des 
oUl'rages enti ers sans seulement y l'oir fi gurer 

le nom de Rothschild. 
Ou les historiens ont été frappés d'aveugle­

ment, ou il s. ont été payés pour se taire. 
Écrire l'histoire de la llestauration et ce ll c 

de Louis-Philippc sans prononcer le nom des 

descendants ùe Mayer Amscllel, c'es t ccrire 

J'hi stoire du prcmier cmpire sans prononcer 

le nom de Napoléon 1". 

Et pourtant c'est ce qui a été fait. 

Pour la France la ' grande source d'informa­

tions :lLu'ait été les archives du ministèl'C des 

finances, mais l' incendie de 

tout détrui t. 

la commune a 

• 

LES IlOTIiSC HILIl ~TA IENT DlHECTEMENT I NT~­

IŒSSt;S A L' INCENDIE DU MINlSTÈHE DES FI NANCES. 

Il est véritabl emcnt bien curicux de l'cm ar-
• 
quel' le respect exccs, if qu 'ont eu les chefs de 

la commune pour les propriétés de cette 

noble et judaique famille. Une des principales 

• 

• 
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VI JI INTnQDI1CTlON , 

barl'Ïcades était celle qui fermait la rue Hoyale 

il sa jonction avec la place de la COIfcorde, la 

l'Ile de Hirol i ct les Tuilerie" L'ancien hôtel 
.le Talleyrand-Peri gord , le sa nctuaire actll el 

dll bal'on Alphonse n'a même pas élé visité, ct 

pOlll'lant, il fai sai t le coin de la rue de Hil'oli 

ct rie la rue St.-Flol'Clltill , ct sc troUl'ait pal' 

conséquent en pleine barricade ct plus expose 

que n'importe qllel 'llItre il la cOlI\'oiti se ct ù 

la l'engeance des rél'o lutionnai l'es . 

Les pal'lisans de 1,\ cOlllmune en roul aient il 

lout ce qui etai t riche ct principalement il CCliX 

qu i s'étaient engrai ssés des dépo uill es (111 

peuple. 
Et pourtant l'hôtel Hothschild est res le 

intact pendant qll'on brIllait d'insignifiantes 

mai sons de la rue ROy'lle, 
. Les pétroleul's ct petl'o lcu,es, (luoiqlle 

n'ayant pas reçu une t1'cs so lide édu cati on nr 

poul'aient ignorer le nom de Iloth schild qlli 

dans le peuple a remplacé le nom de CI'ésIl S, 
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l NtRODUCTION 1.' 

il s savaient que les Rothschi ld représentaient 

l'intégration de la richesse, quïl s étaient 

riches entre les riches, exploitems entre les 

ex ploiteurs et pourtant les péll'o leurs ct pt'­

trolcuses ont passé deva nt l'hôtel d'Alphonse 

(le Rothschi Id .Ieurs bi dons de petrole il la 

main ct il s ne se sont pas arrêtés, 
Les Rothschild ont ,les hôtels dans tout. 

Paris; rue Saint Florentin, rue Larfi te, rue dr 

Chateaudun , avenue Marigny, au parc Mon­

ceau, au fa uboul'g Sa int Honoré, etc., etc. 
Tout ces superbes hôtels b~ ti s avec nos 

dépouill es sont l'estes intacts, 
Les communards ont fusill é l'archevêquc de 

Paris et ont adoré la ploutocrati e des Mayel' 

Amschel. 
• 

Au ministère des finances sc trouvaient les 

archi ves de l'argent du peuple; ca l' c'est là que 

sc tl'O UI'C la comptabilité des sommes perçues 

pal' le Trésor au moyen des impôts. L'intél'ût 

de la comlllune était do nc que ces papiers fus-
t, 

• 

• 
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I N'l'I\ObuctION 

senl conservés el publiés afin qu'on pùl con­

naitre les noms des prévarica leurs el leur infl iger 

le jusle chùlimenl qll ' il s araienl mérilé, 

De même qlle la première rérolu lion publi .1 il 

les archives de la Baslille cl la République dn 

.j. seplembre les papiers secrels du second em­
pire, de même la commune ayail inlértJ l iL 

mellre au jour les mall'ersiilions el il publier 
les documenls secrels du minislère des finan­

ces el de la cour des Co mptes . 

Au lieu de cela, ell e les délnlil, elle les 

brOie, ell e les annihile! 
« [s (eci/. cui pl'odest », 

Ce ne so nl pas les gens de la Commune qui 

onl mis le feu au minislère ties finances el à la 

COUI' des Comples; cc sonl ceux qui araienL -
inlol'til il faire di sparaiLre les pl'eures tle lel.ll's 

in nombrables malversalions. 

Quels élaienL-ils? nous le sa.lll'ons pouL-êLI'e 
• un JOUI', 

Les péLroleUl's cl péLl'oleuses élaienL généra-

, 

, 
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l NtI\ODÛèTI O~ xl 

Icment ivres et sc laissaient bénévolcment 

conduirc pal' dcs chefs in co nnus qui dirigcaient 

Icurs mains ct Icur indiquaient les maisons à 

lH'ùler. 
Les inccndiaires ont · presque toujours été 

des brlltes in conscicntes . 

Les brutes ont été fusill ées, les chefs incon­
nus sont rentrés dans l'ombre pour encai sser 

la récompense qui Icur était duc .. . 

Nathan Maycr arait vingt ans lorsqu'en 1798 

il partit en AnglctclTe pOUl' )' jeter les premii'­

re bases de la maison dcs 101'ds dc Rothschild; 

.Jamcs, son frère, avait aussi vingt ans quand , 

cn1 8'12, il rinl pour la première fois il Pari s, 
du moins d'après cc quc disent ses bi ographis­

tes offi ciels, Nathan ct Jamcs sont les deux 

gmnds Rothschild dc la secondc génération ; 
il s furent Ics di gnes fil s d'un dignc pèrc. L' hi s­

toire dc James, Ic chcf dc la maison de Pal'is, 

qui fourni ra la matièrc dc mon dcuxième vo­

lume, est la plus intcressante de toutes celles 

• 

• 

, 
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de la famille; son pl' re Amschel était né en 

n43, il arait donc cinquante ans lorsque, 

dans u!! dernier élan de tend l'esse, il rendit 

mère de James la douce et suave Gulla Schnap-

pel' , la perle de la Judengasse. 
James a donc pu héri ter des qualités acquises 

. 
par son père JUSqU 'il l';ige de cinquante ans. 

Son M're Nathan était né 15 ans plus lilt, en 
nn, 

U avait coulé de l'eau SOI\S le pont el lie j'or 

dans la cai sse du bonhomme Amscl!el peudant 
. , 

ces qUll1ze annees , 
On était en '1792, la rél'olution grondait en 

FI'a l)('e, les tl'ompelles de JéI' icho, so nuaient 
la libération d'Israë l, Mayer Amschel était 

dtijà en position d'entrel'oir la puissance future 

,le sa race . On sent toutes ces choses dans la 

personnalité de ,James, fOlt dilTérente de cell e 

de Na than son frère; elle fut cel'lainemcnt 

influencée pal' les graves événements qui se 

passèrent pendant la grossesse de Madame 

, 
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Gulta Mayer Amschel , sa di gne 
, 

Dlt'I'C . 

, 11 est imposs iLJle, que pendant cette année, 

la co nrcr~lli on ne roul,U pas contin:lell ement 

sur les résultats que poulTait avoil' la réro­

lu lion fmnçaise pour la race d'Israël. 

Quand Amschel, après avoir trotté toute la 

joul'1lée pour ses nombreuses affaires, renll'ail 

en patau gea nt dans sa chère Judcngassc, la 
famill e dCl'ail se réunir autour de la lable dans 

la cui sine sale ct familial e, de la mai son de 

l'Ecu rouge cl le bon père de famill e tout cu 
t1éguslan tl'horrible brouet qu'arait (\ù lui pre­

parer sa. fidèl e ct féconde épouse, racontailles 
événements, disait les nourcll es, pal'l ait des 

espél'ances futures , 

Aulour de la table sc trouvaient les enfants, 

Le fil s aine, Anse lme, qui venait (\ 'aroil' '19 ans 

ct qui aidait déjà son père il gruger le pauvre , 

monde de concert arec son fri' l'e Salomon âgé 
Ile Œ ans, 

\ 
Na than n'ar:Jit que quinze ans, mais chez 

, 
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l NTl\ODUCTlQ N 

lui la valeUl' n'attendait pas le nombl'e des 
, 

années et il ne devait pas être le demiel' il 

pl'Ofitel' des admil'ables leçons du bon I"ieillanl. 
Le petit Kal'I n'avait que 5 an, et il devait déjà 

êtl'e couché ainsi que sa sœur Babette, :îgée de 

8 ans, sous la surveill ance de la gl'andc sœ ul' 
/ Charlotte, ùgée de 22 ans, 

C'était autour d'une table boiteuse il la lueur 
d'une mau l"aise chandell e, (r.al' la sOl'ùide ava­

rice de la bonne Gulla était cé lèhl'e ùans tout 

le Ghetto de Fi'ancfol't), que le dùjil très ri Ghe 
Amschcl dél"eloppait ses [llans d'al"enil' et 

enseignai t il ses fil s l'al't de l'oulel' les goys de 

la 1"1ce al'ienne, 

Il raco ntait les cninements du JOUI', lisait les 

notes confidentiell es qu'il avait reçues de la 

CO UI' de son compère le Landgrave de Hesse­

Cassel ct la famill e sç réjouissait il cause clu 
sang qui commençait il co ul er il Pal'i s, 

Amschcl en l'o)'ant la déchéance de la 

ro)'auté de l'ace, I,,'él'O)'ait son l'emplacement 

, 
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l~l'RODUCl'IO ~ xv 

, 

par la royauté de l'or et il prêchait il ses enfants 

l'évangile du roi légal. Il préd isait la grandeur 

de sa race élel'ée SUI' des monceaux d'ol' 

l'amassés dans la boue et dans le sang et l'en­

fant que Gutla porlait dans son sein tressa il­

la'it de désir. , 

Oh ! s' il avait pu sal'oir le l'ieil israëlite que 

son futur James serait annobli en 18'11) il l'àgp , 

de vingt-trois ans, baron il trente ans, en 

'1822 et qu 'il quarante ans le 6 jalll'icl' '1 842, 

il se présenterait resplendissant dans son 

aUl'éole d'or au milieu des sa lons du ma­

réchal Soult, en portant SUI' sa poill'ine le 

crachat de grand- officiel' de la Légion 

d'honneul' ! 

Mais non, malgré son sens prophétique, 

malgré sa double vue, Milyel' Amschel ne pou­
l'ait prévoir le degré(l'ignominie auquel poul'ait 

tomber un go uverll.ement fl'ançais, Mayel' 
, 

Amschel savait que les juifs reçoivent les Cl'a-

chats SUI' la face el ne poul'ait, je le répète 
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-----------------------
prél'oit', qu'un j ouI' l'iendl'ait où ils Ics porte­

t'nient SUt' la poill'ÎllC. 

L 'étal psydlÎquc de James fut fOl'tcmcnl 

influcncé pal' les él'éncmcnts qui cut'cnl licu 

pendant la gt'ossessc dc sa mi'rc el pat' les 

cspéranccs {IU ' ils faisaient naÎtrc dans son 

cœur dc juil'c, 
, 

Comme nous le l'en'ons dans la suitc uc ces 

etudcs, la gl'ande difTérence entre Nathan Cl 

son frère James, c'est que le pl'emiel' sc con­

tente d'être le roi de la Boul'se et !l 'avoil' des 

cout'\iel's poUt' valets, tandis quc le second 

aspil'e il l'égnel' SUl' le goul'el'llemenl ct choisit 

ses l'alets parmi les pmmicrs ministres, depuis 

Villèle jusq u'à Leon Say qui aUl'ait mieux fait 

de portel' le nom de Baptiste comme sc l'ap­

pOttant da\'antage à son clat de domes ti cile 

vis-à-vis dc la puissan te maison de la l'ue 

Lafitte. Les Anglais ont micux l'ésisté am 

Rothschild de Londl'es, QUc les Fl'ançais il , 

ceux de Pa t'i s. 
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1 ~TRO DGCl'IOi'\ X \'11 

A Londl'cs, Lionel de 110th schiJd met dix nn, 

pOUl' rorcer les pOl'les de ln chnmbl'e fics COIll­

mlllles ; ;\ Paris si .James ara it daigné ètl'c pnil' 

il Il 'aul'ail cu (JII 'à. faim un signe. mai:.; il a\'ait 

ll'Op de mépl'i , pOUl' nos institlltions l'OU I' con­

senlil' à œ qll ' il al ll'nii considéré comme IInr 

dédlt;;lIlce, • 

1'e fri s ni né Ansclme prit la >Ilrccssion dc 

son pi'l'e il la maison de hanque ,le Fl'nncrort. 

ct comme les couditions d'lwh ilat n'al'airnt 

pas changé, i l l'es ta un rrai Mayrl', 

Cc rut le plus rcrit;dJlcmcnl israë l ile de ln. 

ramille, au point de rll c drs mœlll'S, dcs hnhi­

tud cs ct de la l'cligion, 

11 al'ait ,"pOII,(' malgré lui ct p01l1' ohéil' il 

son pèl'c lajcllne Era Hannall; son l'ru d'amoul' 

1'0 111' son épol"e rut pl'obalJ lclllcnt la cnuse 

qll 'il n'cut point d'enrants. 

A sa mort il rut l'cm placé il la tètc dc la 

maison pal' Ics deux fri s de son rl'L'l'e Karl , qui 

dil'igea it celle ti c !l'aples . 

, 

, 

• 
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I l'oi TH ODUCl'tOi'\ 

Salomon, le second fils eut Vienne pOUl' 

thé,Ure de ses exploits : en al'l'il"ant dans la 

capitale de l'Autl'iche il trouva la pl ar.e pri se 

par des coréligionnairesillui , les .i nirs Arnstein , 

Eskeles, Geymüller, Steina ct Sina ; il eut I" ile 

rait de sc déhalTassel' des quatre premiers Cl 

laissa le derniel' I"i 1"0 tel' tout douce ttement il 

l 'ombre de l'arbre gigantesque des Roth schild, 

Karl , le petit ;ll"ant-del'llier sc dirigea vers 

les caux bleues de la Méditel'l',1 nnee, il sc fixa il 

Naples comme centl'e des principautés qu'il 

devait success il"cment ruiner. Il al"ait épousé 

une rort j olie juil"e portant le nom harmonieux 

c! 'Adél;iide Herlz , Le ménage rut vite au mieux 

al"ec le roi de Naples, cc qui lui racilita beau­

coup les alTaires , 

Ses deux fil s ainés Charles ct \\' illiam retour­

nèrent il Francrort il la mOI'! de lem' oncle An­

selme ct laissèrent la maison de Naples à leuI' 

rrère Adolphe qui succéda il son pi're Karl. 

Adolphe n'y l'es ta point longtemps et liquicl;t 
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• 

la maison apl'ès la mOl't dc son pèrc, c'cs t Ic 

scul dcs descendants d'Amschcl qui ne fu t ni 

un Roth schild , ni un Maycr ;. il n'al'ait ~u c peu 

dc gOùt pOUl' les aITail'cs ct préféra cn bon phi-
, 

losophc l'i,'rc sa liS soucis cn j ou issant dc sc;; 
, 
1111111cnses l'Cl'cnus, 

11 sc mal'ia à ulle cousinc Rothschild, mai, 

n'cut point d'enfants, 

Au point de l'ue physiquc c'est le l'il'ant 

portl'ait du l'oi de Naplcs , 

Salomon, de Vicnne, n'eut quc dcux cn­

fants ; son fil s, Ansclmc Salomon qui lui suc­

céda ct une nll e, Betty, qu i épousa son onclc 

James, 

La pl'Cmièl'C générati on de' banquicrs sc 

compose donc dc: Nathan à Londl'cs , Ansclmc 

il Francfol't, Salomon il Vicnnc, ]{:u'l il Naplcs 

cl. Jamcs il Pal'is, 

La scconde génél'ation sr. r.OlllpOSC dc : 

'l ' Lionel il Londms, ch cf dc maison aide 

dc ses dcux frl'l'Cs Anthony cl Mayet', 

, 
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2' Cha,'l es ct 'Wi lliam à F,'ancfo,'l en 

l'emplacement de leur oncle An se lme, 

3' An selme-Salomon il Vienne, 

4' Adolphe il Naples, 

ti, A Paris, Alphonse comllle chef dr. mai­

son aidé de ses deux fl'l'I'es Gustave ct 

Edmond , Lond ,'es passe ;\ la deuxii'lI1e géni'­

rati oll en '1836 pal' la mo,'l de Na tl,an Maycr, 

Franc/o,'l, V ienne ct Naples en 18ti1i pal' la 

mort d'Anselme, Salomon et ]{al'l Mayel', 

Paris en '/868, pal' la lllort de Jamcs Mayel', 

NaU,anicl frère de Lionel de Lond res sc 

rlésintéressa des alTail'es; il épousa s,]. cousine 

Charlolle, fill e de James, ct l'int s' installer ir 

Paris iOÙ il mOlll'ut en -1870, Sa lomol1, fr'['1'C 

d'Alphonse, Gustave ct Edmond , moul'l,t en 

'1864, quatre ans avant son p,",'e ;Iames, il ne 

figu,'a rl onc pas dans la maison de banque 

avec ses f,'i' l'es ; il al'ait épousé sa nièce Adt" le, 

/ill e de Charles qui ne lui donna qu'une fill e 
, 

Hélène qui sc maria con tre le gré de ses 

, 
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pal'Cnlsal'ec le baron Zuylen de Nyel'ellLieHaaz" 

Elle esl brouilhie arec sa ramille cl n"a pas 

encore eu d'enranls" Elle hab iLe un rort bol 

Hô Lei arenue du [lois de Boulogne" Son mari 

ICITori se les parisiens a.rec des machines il 

pétl"Ole qui senLenL horriblement maurais ct 

ront un bruit inrernal. 

Nathan iel eut deux enrants qui ne ligurenL 

dans aucune maison de banque ce sont James­

Edouard et Arlhur" Le premiel" se suicida i, 

Pal"Îs le 25 octob l"e 188 1, ;", l 'ùge ri e 3ï ans; 
• 

sa mort fit assez de Imlit ; les journaux tou-

j ours il la so lde de la pui ssante ramill e décla­

rèrent une aLLaque d'apoplexie" Les curieux 

'lue la GilOse inLôresse consul teront avec rrnit 

le rapport qui fut fait il ceLLe occasion au ch ·r 

de la sùreLé gunérale" 

James-Edoual"(\ s'élait rait receroir arocaL. 

Alin de donner une idee de la pl ;,titudc des 

hauLes classes rranraiscs ris-il-ri s de la ramille • 

(les Roth schild , j e crois bon ct utile de citer 

" 
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tout ~ 1I I(lng l'annonce de celle mort ainsi que 

le ('ccit des obsèques. 

POlir ne pas être taxé rI 'exagération ni de 

maumise roi, je pl'Cnds les lieux copies dans 

les" Archives isl'ftiilites " Lie Paris. 

" ,InCH. (SnAEL. 188'1 " 

. JI 1/ 1IIOl/Ienl. de mel/-re sous prfssf, nOl/s 

apprenons //'Ile bien triste nO·l/ velle, la. 1II0rt (II) 

M. le bm'on Jrtllles Edol/(wd de llothschild, dli­

chIé, ri. 1ft sl/Ue {l' lI1 le (tllaql/e d'apoplexie, 

ilia l'di dernier 25 octobre (1881 J, en son hôtel 

de ['(wel/I/e Vriedland ri. P(wis. 

Ce jel/ue et l'eorellé dé/i/nl, Il peiuf âgé de 

36 miS, (/.II(ût /tût de sérieuses élI/des, cl, l'eçn 

avoutl, (t'Va:il plaidé plusiel/rs fois. 

Jl jJrcnait lin cl/rieux in/é'rét (tl/X éludes 

JI/ ives, fit !iwcl/), desql/elles il (wait !oud,i I/'lle 

société, ql/ 'it présida.i./, et Il la. lit/ëmll/rc en 

oëllém/, COlI/lite présidcnt de III. sociélé des 

bibliophih's /j·lI'IIrais. 

• 
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Cette perte es l. U1/ coup bien "Iule POU'I' toute 

une {i/lnil,le si Ilf/.nt placée dans l'estime pub/i­

que, mais sw'loul POU'I' 1ft 'Vinémble (1 )'{md'lItè­

,'e Mftdltllle la bm'onne veuve J01/leS de Hoths­

chi.hl et pOnl' l'lwl/ ol'able lIIèl'e Madame veu.ve 

N{tllw.niel de Ilothschild, 

(,es obsèqUfS ont hel! a,ujoul'{l'hui même. 

OIlSÈQUES Of, M. LE BA n ON JAllES 

EOOUAnD DE ROTHSCHILD. 

Celle triste cérémonie s'est IIcccompNe a.'/Jcc 

mw tOl/.clllmle simplici./é, ItI/. 1IIilieu d'ww assis­

Innce choisir). l~ on(f le 1llps ftV{{.//,t l'helwc fixée 

pal,.,. 1ft levérJ dl/. CO l'pS, '/Ille vriritnble {oule 
• 

,'e1llpNssnil, les salmis de l'hôlel, " ,," .. lulLi·l'e, sis 

{we/lue Fhedlrmd 88, ri l'enl'I'ée desquels les 

mem b l'es {le" ln {iunill e Il othschif d se tenaient 

p01U' 'receDoù' les 'Î.lwités. 

l'm'/lû les pel'sonnes de dislincUon li résentcs, 

on ,'ell/arquai.! MM. /jon Sny, président d" 

Si unl ,- JlJa.gnin. lII.inisl'l'l' dl's (inn'/lcl's , I.éon 

• 
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/lenlwl/., It'Ilcien pl'Ii(et de police; de Fl'eycinel, 

a.neien nûnisi'l'e, Hérold, p1'é(et de lit Seine; 

10l'd Lyous, ambllSSltdell1' Il' Augh!lel'I'c ; de 

Hellens, Itmbassluleu1' dB IJelgiql/e; de FCI'/wn­

Nnne., 111I,bass(ulel/1' d'Espagne, et Il'al/tl'es 

membl'es Ilu COl'pS dip/ollwtiql/e. 

MM . Yielol' Le/hmc, duc de JlTouehy, comles 

de Cmnol/do, Goldsc!tllûdt, Oppenlwim, bm'on 

lVeis/Veilel', Kœnis(J/VItl'Il'i', II I1./phen, /{eiue, 

Hi.l'sch, Eph1'ussi, A 1/01/ , comle Agl/lulo, Pillet­

Will, A/l'l'cd Andl'é, Lnchlllld, IJisclLOI/,shei.m, 

les 'mcmbl'es des consistai l'es el. ndminisll'itlions 

iSl'nëlites. 

No lollS, en 1)(ISSllnl, ql/e le l'I'{Jl'ell!! barO/! 

prenait 1/11. vil' intérêt 1/.11,X alti/iI'es de notre 

cI/Ile; il tilnit mell/bre dn cami lé de biel/liti­

snnce isra.élite, lin comité des écoles, du comité 

de l'école dit Irnvnil. il {igl/mil IlIIssi da.1/S les 

cO l/seils d'Iulministmtion d~ /.'hùpila.{, et de 

l'orp!t~/il/nt Hothsclûltl, etc ... elc.. . Tontes 

ces lulu(nisl·ra./ io l/s el. ÎI/slitl/liol/s I{'vldent 
• 

• • 

- "-
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-----------------------------
envoyé des l'l!pl'(senlll.1/ls li. ses obsdques . 

Pli l'mi les nombrellslls CO li l'onnes qlli (!V(ûent 

él lf IIppOl'llies !!I q"e, l)(/l' ordl'e de lll./itl/ tille Ol! 

slliv([."//.I. 1([. lIo lonlé (Ill défunl., on n'ft pliS pla.cées 

sm' le ci> l'clieil ) 1l01lS en (tlJOllS '1'enU/.1'qué une 
• 

Il'ès jolie IIvee l ' inscription slliv(t:II.le : 

L' /tûpi.(a.l de Berck Sll1' "/11 er , Il lem' bien/iâ­

lenl', les/II([.lades et les employés . 

A deux /teul'es, on ft descendit le co /'ps qll i 

Il élé plll eé Sll l' Il"//. cOl'billlwd 1/wrles li', et le 

cOl'tège s'('st /ll.is en l'oule d([.ns l 'o l'd'I'e 

V(/"III. : 

QII([.tre "/Il(t.Îll'es des cérélll onies . 

La HVl'ée. 

• 
SUt-

• 

MM. les bll.I'OIlS Alphol/se, GlIsl(we, Edmond 

de HOI/tschild, ollc les du dé/,wnl, son /i-ère 

M. le bm'ol! Al'lhul', SOl! fils ft!. Jlen'I'i HoIIIS­

chi/d, les "/IIe/ll.bl'es de ln {imdlle -venus de 

l' étJ'((.1I [Jel' . 

UNE m, I'UTATION DE LA COUIl J)'A l'­
l'EL, EN HOBE. 

" 

• 

• 



."XVI I~TJlODUCTIO~ 

---------------

Une dépulfllion des ellljllo!JiJs dit chemin 

de (er du nOl'd. 

tes j'l'pl'ésen!{U/ls des fldlllillisfm.liul/s isl'(te~ 

liles. 

Les emplo!Jés de If(, IIlftison. 

Les enfanls des écoles eOI/SistOl·ifl.les et de 

1'0rphflillnt l'orl/lftit' nt ftl haie. 

I/inhul/lftlion fi {mUeu {I/{, ei/llelièl'l' flu Pèl':' 

Lac/wise, où hl filii/ille possède U'l/. ell'Ve{[.l(. 

dllliS /11 pl'emière (/.Ile nUi!. 

Al(.lnol/leut de pill/l lrer dfll/s III I/écrupo/e , 

M. le Gr{/.jul IInbbin llliloc-Kahn, el/touré dl! 

Sl'S lIt/joinls, ((. j'ù ilé les prières d' lIsll{je en 

hébr{J/! et l'II. (rflll çlûs . Le chœul' du tel/lple 
• 

N(('~lIri'lh fi fl ceol/lpll{jl/é ft! Jose/wb beeeler, 

l'I/IO/mé pal' M. Hel'r , I/Iinislre olfici{{.//.I, et {'Ol/. 

a. ptfn.éfl'é ({((Irs le cimetière. 

C'est M. le Cm.net IIl1bbi//. de FrIm ee qui fi 

1'écité les dernières prières. A /f eu", discours n'ft 

(iftf prononcé. 

Ln /imlt' s'es t 1'{'finit: llivtuœnt émue P({I' ft: 

• 
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speClllcle qu.'elle vel/rût d'nvo;'/, sous Ips yeu.1'. 

Sil/' lout le pm'cow's dn cOl'lège, le lOl/g dps 

bouleUft/'ds, {es 1Htssr/./lls élrtient élOI/nés el lou­

chés de ,/'émol/.vrwle si l/Lp/i ri lé qui j!l' i sir/llit 

IIU,X obsèques d' u'//. llo lltschild . 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

La monstru os ité, C'EST LA 1lI::PUTATlON DE I.A 

COUI\ O'.\PPEL EN BOBE. 

Sculcmcnt ccllc depillation a ete mal placér 

dans le cOlti'gc ; clic ne dcvait pas vcnir apl'l\, 

la famille, mais bi cn avec la livréc au milieu 

dcs laquais. 

La CO IU' d'Appcl s'c,t dcsllonol'cc ct s'cst 

avilic cn fi gur,1nt cn rollc dans Ic cortègc el j e 

rcgl'cttc bien rlc uc pas possédcr Ics nom- dc 
• 

ccs vaillants chcvalicrs afin dc Ics pouvoir citcr 
• • 

ICI. , 

.Jamcs-Edouard a laissé dcux cnrants un fils 

Hcnri , llIari é il unc juivc, Madcmoisclle 'Vcis­

II"cilcr ctunc fill e Jane fiancéc au baron Léo-
• I1Ino. 
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Voici la situation des descendants des Mayer 

Amschel de Francrort dont je rai s raconter 

J'hi stoire. 
1° Demeurant il Pal·i s . 

• 

. \. - Le ba.ron Alphollse, cher de la maison 

de banque et sa fe mme L60nora, fill e de 

Lionel de Londms, demeu l'a ut 2, rue Sa int­
Flomntiu , arec ;;on fil s uniquc Edouard cé li­

hataim. 
Il a cu deux fill es, la première BeUina avait 

épousé son cousin Albert Sa lomon, ms d'An­

selme Salomon de Vienne, cli c est morte le 

24 mars '1892, il 34 ans, laissant cinq fil s ct 

une Oll e. 
La seconde Béa trix a épousé unjuirM, Mau­
• ri cc Ephl'llssi ; elle n'a pas c1·enrant. 

Ch:iteau il Ferl'Ïères (Seine-ct-Marne). 

Le haron Alphonse est comm"ndeur de la 

légion c1 'honneur ; 
Régent de la Banque de France ; President 

du conseil d'administl'ation du Chemin de Fer 

• 
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• 

du Nord ; Président du conseil d'administra­

tion du Chemin de Fel' de la gl'ande cein ture 

de Paris ; Administrateur du Chemin de Fel' 

de l'Est; Dil'ccteur dc la Ca issc d '~: pargnc et 

rie Pl'él'oyancc de Pari ~ , 

Heriticrs dirccts : 

'l' Ba ron Edouard, 

2' Madame Ma uricc Ephrussi, 

3' Lcs six cnfants d'Alhert Salomon cn rc­

Ill'ésentation dc Icul' 1lI,'re Bcltina, 

B, - Le b/tr on Edmolld associé de la mai­

son dc banque, ct sa femmc Adélaïde, fill c dr 

\Villi am dc Na p:cs-Francfort, demcurant 4'1 

fau hourg Saint-Honoré, al'cc IcUl's trois jcunes 
cnfant s, dcux fil s ctunc fill c, 

Chàtcau iL Armain l' ill iers (Scine-ct-Marnc), 

Lc ~a ro n Edmond est adm ini stra.tclll' dll 
Chcmin de l'Cl' dc l'Es\" 

Héri tiers dirccts : 

Scs trois cnfants, 

C, - I~e " m'on Cus!ave associ:i dc la maison 

• Il , 

• , 

, 
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rie banque, et sa remme Madame Anspach 

(j uivc), demeurant 23, avcnue Mal'igny. 

Le bal'on Gustave a cu tl'ois Olles . 
Lucie, mal'iée il Lambel't de Bl'uxelles, (j uir). 

Aline, mal'iée il Sassoon (j u in. 
Juliette, mal'iée au comte Emmanuel 

Léo nino (j ui r;. 
Château dc Lavel'sine (Oise). 
Le baron Gustave est consul génél'al d'A u­

tl'iche-Hongrie. 
ALlministl'ateul' du chemin ri e rrl' LIu I\ol'd ct. 

du chemin de rcl' ri e Lyon. 

Hériticrs dil'ects : 
M:l(lame Lambert, de Bl'uxell es. 

Madame Sassoon. 
ComLr,sc Emmanuel Léonino. 
D. - Ln blll'onne SII/OIllOII , née Adèle, lill e 

dc Chal'I rs L1c Na l'l es-p'l'ancrort , vcuve de Salo­

mon, Ol s de James, demeul'ant li , Rue \301'1')'01'. 

Hél"iti crs L1il'ects : 
Hélène, ba l"Onne Zuylen de Nycvelt LI e Haaz . 

• 

• 



• 

-

I:XTlWDUC1'IQX XX XI 

, 

E. - La bal'ol/.1 /IJ Nalhrt.niel , néc CharlotLc 
nll c dc Jamcs dc Pari s, \'CUI'C de Na tlwniel 

m~ dc Nathan dc Lon(!I'cs, tlemcul'<lJlt 3'1, fau­

hourg S'-Honoré. 

Ch"tcau à l'Abbayc dc Vaulx-d o-Crl'll :ly 

(Sci nc-ct-Oi sc). 

Un ms, Arthur célibatairc. 

Un fil s Jalllcs-Edouard , mort on '1881, lais-

sant dcux cnfants : Hcnri ct Janc, 

Héri ticrs : 

Baron Arthur. 

Baron Hcnri ct Janc, cn l'cpl'ésentation dc 

IcUt' père Jamcs-Edouard. 

F. - Brtl'Onne JIl,IIWS-Edollll1'd, née Louisc­

Thérèsc fill c dc Charlcs dc Na ples-Francfort, 

l'O IlI'C dc Jamcs-Edou3I'd , fil s dc Na thanicl, 

demcul'ant 38, avcnll c Fricd land , 

Chùtca ll des Fontai ncs (Oise). 

Dcm enfants : Hcnri , mal'ie il iVladcmoi,c ll c 

W ciswcil cl' (j uil'c) ct Jall c, 

Héritiers dil 'ccts : 
• 

• 

• 

-

• 

• 
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Baron Henri . 

Jane (fi ancée au baron Léonino). 
G, - I3ltl'ol/.'Ile William, nec Mathilde, fill c 

de Salomon dc Vicnnc, l'CUVC dc \Villiam , riI ~ 

llc )(arl de Naplcs, demcurant 3'1 avcnuc du 

Bois-dc Boul ognc. 

'l'mis fill cs : 
Adélaïdc, rcmmc dn baron Edonal'll. 

lJeLti na. 
Gco rgina Sara ('1 8tH -1 869), mortc sans pos-

tMi té. 

Hériticrs dirccts : 
Ba ronnc Edmond . 

BcLtina. 
H. - n(won Adolphe, ancien chcr dc la 

m'aison dc Na ples ct sa remmc néc Julie, fill c 

d'Ansclmc Salomon de Vicnn c, dcmcurant 45-

47 , rllc dc Mo nccau . 

Chiltcall dc la Ferlllc (Scinc). 

Pas de postérité. 

HériLicl's dirccts : Néa nt. 

, 



-

1 

, , 

• 

, 

I:STlWDt;C110~ XXXIII 

'\ ' (Les her'ilier's indire~ts seraient imposibles 

il citer, vu la complication résultant des ma­

l'Îages entre cousins et cousines, oncles et 

ni èces), 

2' Demeurant il Francrort : 

A, - t lt bll:l'ou'IIe C/tn'l'les, nec Louise, fill e 

de Nathan Maycr de Lond res, l'cure du haron 

Charles de N:l pl es-Francrort, fil s de Karl , a cu 

six fill es qni sc trourent t!lre ses héritières 
• 

dil'Cctes et qui sont : 

Adèle, baronne Saloll1 on de Paris, résidant 

il Pari s. 

Emma, lady Na Ur aniel de Londres, résidan t 

:'t Londres . 

Loui se-Therèse, ba ronne James-Edouard, 

rés id an l il Pari s. 

Anna-Lo ui se, ('1850-1 892) morte il 42 ans, 
sans pos terite. 

Clémen ti ne (1845-'1 86ti) morte à 20 ans, sans 
pos lél'ité. 

Berthe. 

• 
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3' Demeurant il Naples: 

Néa nt. 

4' Demeurant il Londres : 
A. - LOJ'd i\'a lllll1liel, baronet et sa femme 

Emma fill e deChari es dcNa ples-Francfort, chef 

,le la maison de Londres. 

Un fil s et hériti er, Lionel W.1Iter. 

Lonl Na thaniel es t administrateul' du chelllin 

ri e fer du Non!. • 

B. - Hm'on AII'I'PlI, célihalaire. 
Le baron Alfred est admini, trateul' (lu 

min de fer du NOl'd, 

chr-

C, - Hm'on LiioJiold , ct sa fe mme Marie Pe-

rugia de Tries te (j uire). 
D. - Anna de 1l01ltschild , célihalaire, fill e 

fiu baron Anthony. 
E. - La.dy Seylllol/'l' , nee Constance, fill e fi Il 

baron Anthony. 
F. - Le bal'on FCl'iHl/al/d , fil s d'Ansc lme Sa ­

lomun de Vienne, naturalise angla.is rellf d'Ere ­

lina, fill e de Lionel de Londres, sans postérité' 

• 
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5" A Vieillie, 

A, - Salolllon-Albel't, fils d'An selme-Salo­

mun u'oisième cher de la maison de Vienne, 

reur de sa cousine Bettina, fille du bal'on 

Alphonse de Paris, cinq fil s et une fille, 

il. - VI blt'l'ol/lIe F'I'I!nchetti, née Louise, , 

fill e d'Anselme-Salomon de Vienne, 

C, - LI! bal'on Nat/mn, célibataire fil s 

d'Anselme Salomon, 

D, - Alice, fille d'Anselme Salomon , céli­

bataire, 

Maintenant quelle peut être la rortune des 

Rothschild ? 

Cette ques tion sera étud iée plus tard , mais 

on peut dire, di's ;'L present, qu 'elle ne peut 

l'ecel'oil' qu'une réponse hypothétique, 

Pourtant pOUl' satisraire dès à présent la 

LUriosité publique j 'en dil'ai ici quelques lIlots, 

On pourrait )JOUI' la rOl'lune de la maison de 

P;II'is partir du point suirant : 

James ùe Hoth 'child est mort en ,1868 en 

, 
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laissant quatre cnfants I"i vants ct un cnfant 

mort ayant postérité. 

Les enfants I"ivants étaient : 

Alphonse. 

Edmond. 

Gustave . 

Charlotte, femme. de Na thaniel. 
L'cnfant mort était Salomon, décédé en 1864, 

1 aissant une fill e mineurc Hélène de RoUl schi Id. 

Donc, d'après la loi française, des tuteurs 
ont dû être. nommes et Bulène devait 31"oil' 

droit il une part d'enfant SUI' la fortune décla­

réc pal' la succession James . 
La part disponible es t éga lc il '1/4 de la for­

tune déclarée. 
Reste 3/4 il partager cntrc (; enfa nts, soit 

3/ 20 chacun . 
Donc enfin la fO l'tune laissée il Heli'ilc repré­

sentait les trois-I"in gtièmes de la fortunc décla­

rée , laissée pal' Je pèrc. Drumollt, qui est gé­

néralement ll'ès-maJ l'enseigné ct qui bafo uill e 
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deplorablement ch"'lue fois qu ' il s'agit de 

chi/Tres, déclare dans la " Fin d'un II lOnde » 

qu 'Hélène a recueilli 372 millions , 

Je ne sais pas encore exactcmcnt le chiffre, 

mais d'après les l'cnscigncmcnts que j'ai pu me 

procurer, il sc trouvcrait dépasscr un pcu cent 

millions; cn tout cas, cn l'évaluantil cc chilTI'C, 

jc nc dois pas mc trompcr en plus, 

li en résultc qu 'cn admcttant, cc qui est 

absurdc, que la fortnne déclarée par la succes­

, ion James ltothschild flit l'express iol\ de la. 
l'érité, le chiffrc sc troul'erait ètrc de ~o x3 I UO _ 

(j66 millions, 

L'cnregistrcmcnt aurait, pal'ait-il (du l'CS te 

nous cn reparlcrons cn temps ct lieu) transigé 
avec la succession Rothschild ct accepté un 

/orfait les ycux fc rmés ou bouchés pal' onh'c 
supérieur, 

Dc quel droit ? 

En l'ertu de q,ucl loi ou ordonnanœ '! 

La ques tion restc it discutcr, 

, 

, 

• 
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Somme toute la succession James A EU LA 

POSSIBILITÉ DE DISSUlULER AU FISC UNE GRO SSE 

PARTIE .DE LA f ORTUNE . 

Il serait naïf et même injurieux pour la 

famille Rothschild de supposer qu'ils n'en ont 

pas profité. 

La plus petite somme il laquelle put se mon­

ter la fortune laissée par James en 1868, doit 

être un milliard. 

En supposant que les alTaires de la maison 

n'aient réuss i qu'il produire un intérêt de 1) ' l , 
et il payer les dépenses de la famiUe, l'accu­

mulation des intérêts aurait produit le double­
ment du capital en 14 ans. 

Nous aurions donc': 
Fortune des Rothschi ld de Paris cn t868. - i .000.000. 000 

- en 1882 - 2.000.000.000 
- - eoI 896 - 4 .000.000.000 

Je pense donc qu 'on peut évaluor la fortune 

des Rothschild de Paris, descendant de James, 
à quatre millial'ds au minimum, 

COlllIÎW autl'C source de l'enseignements très 

, 



-

INTRODUCTION XXXIX 

hypothétiques du reste , le jOUl'n,i1 « l'Orga­

nisation du Tmvail » publiait cn juin '1848 

lIne estimation des grosses fortuncs de Paris 

que je reproduis ci-dessous, 

Laffitte frèrcs et Dclamal'l'c, 

Bandon , 

Hou gemond et Larond , 

Dom'and , 

Delessert, 
, 

Aquirrel'engon, 

Halphen, 

Duc de Montpensier. 

Hottinguer, 
• Pelieprat, 

Fould, 

Hoop, 

Duc d'Aumale, 

Madame Adélaïde, 

Baron Gre/Thul , 

Hothschild (James). 

Le Roi de France, 

JO millions, 

12 ' » 

15 

20 
20 
20 
20 
20 
2ti 

2tl 
30 
40 
70 
70 

100 
600 
800 

" 
» 

» 

" 
» 

» 

" 
» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

" 

• 
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En partant de ce chilTl'e de 600 millions en 

-1848, ct en accumulant les intérêts il 1i 0/ 0, 

nous obtiendrons le tablea u ri e pl'ogL'cssion 

suivant : 

FOL'lune de James en 184R, 600 millions. 

" " en '1868, 
600 X 26t>.33 = 1. t>91.98. Ui92 " 

Fortune en '1884, '1.69:1 " 

" " '1896, 6.368 " 

(Six milliards 368 millions). 

En prenan t la moyenne entre ce calcul et 

celui résultant de la part d'Hélène nous aLTi-

l'crions ,'l cinq millianls cnl'iL'On . 

La maison de Londres est au moins aussi 

riche, soit t> ault'es milliard s. 
En prenant le même chilTre pour les maisons 

de Francfort, Naples ct Vienne, nous aLTire­

l'ions il un minimum de 15 milliard s. 

Le chilTL'e de 20 milliards doiL être celu i qui 

se l'approche le plus de la l'el'ité comme mon­

Lant total probahlc de la fOI'Lune réunie de 
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LouS les Rolhschild. Je pense donc que l'his­

loim d'une famille qui esl 3rrirée il réunir 

enlL'e ses mains une forlune de vingl milli ard ~ 

de fr'ancs, raulla peine d'êlre écrile . CUL'iosilé 
• 

il par"l , il y arail même œUVL"e util e il faim, en 

rlémonlranl au goul'ernemenl que, celle fOL'lu-
• 

ne aya nl élé acq uise malhonnêlemenl , il y 

amil intérêl public il faire rendL'e gorge aux 

spécul ateurs éhonles qui se soul enrichi s des 
• 

dépouilles de Lous. 
La famille de Roth schild de Pari s possède 

une forlune minimum de 1) milliards el loul 

go uvernement fr'ancheLllenl honnête devrait se 

faim un devoir de co nfi squer ces cinq milliards 

dans le plus br'ef délai. 

On a bien con fi squé I;t fo rtune du clergé et 

les hirns des llmigrés, pourquoi ne confisque­
rait-on pas aussi cell e des ROlhschild , tl es 

Hirsch, des Ephrussi, des Cahen d'Anvers, el 

de toute ce lle bande de juifs qui ne sonl mê­

me pas Fnnçais. 

• 

• 

• 

• 
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LES ROTHSCHILD 
11I8T01l111 O'U~E FAMILLE ilE FINANCml\S JUIFS 

, . 
AU XIX SIECLE 

CHAPITHE 1 

La légende de probité 

Les Holhschild sonl riches, puissamment 

riches, exlraordinairemenlriches. Ils possè­

denllies milliards. D'un autre càté , une seule 

famill e ne gagne pas des milliards, fu sse en 

un siècle, pal' des moyens puremenl honora­

bles . - Le fail est brutalemenl impossible; 

aussi nous sommes SÙI'S de tl'ouvet' à l'origine 

de leur famille une légende d'honol·abililé. 

Celle légende exi sle eil effel et a élé lixée 

sur la loil e en l'an de gràce 1861 , pal' Mau-
1 

• 

, 

, 

• 
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ri ce Oppenh eim , peintre p OUl' scènes de vic 

de famille isra ülite, 

C'est la maiso n des Holhschild de Vienne 

qui se Il'o llve l ' heureux possesseUl' de ce su­

perbe chcf-d-'cnuvre, :'l' ous ne pouv o n ~ donc 

mi ellx fail'e qu e de lire la légend e SUI' cc ta­

bl ea u lui-même qui , ayanl é té co mmandé ct 

payé pal' un chef de la famill e Hoth sc hild, 

peul el doil èll'e considél'é comm~ olTranl 

tOllle garantie d'a uth enti cité, 

Dans les diverses biogl'tlphi cs que j 'ai co n­

s ultées les fails ne sonl pas touj ours l'acon­

lés de la mêmo fa ço n ; il s'os l prod uit dos 

val'iantos, ,1 0 pl'Mèl'e don c, j e le l'épète, m'en 

l'appol'ler au labl ea ll lui-mème, ca l' j o dois 

c l'oil'o qu e la mai"on Ilo th so hild qlli POI't O 

comme devi se ( Intcgl'it as 1) ne sc sOI'ait ja­

mais abai ssée jusqu'à in duire en el'l'eul' le 

peintre Mauri co Opponh eim clla pos lél'ilé, 

L'artiste a rep l'od uil doux scè nos : 

Dans la premièl'o, l'é lec tcUl' de Hesso-Cas-

, 
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sel, placé entre sa femme cl sa pelite fill e, 

tO nn e au bon juif Amschel Mayel' ses nom-

bl'eux millions, 
, 

Dans la seconde scène, le bon juif Amschel 

étanl mOl't cl les temps (Hant deven us meil­

leurs, ses cinq fil s rappol'I ent à l' éleeleul' 

le Il'é501', plus l'inlér&1 à 5 du ce lll. 

L'éleclCLII' pami! agl'éabl ement surpl'is, 

Au pl'cmier abord il semble curieux que 

celle res titulion tl'un dépùl. ait été consid érée 

pal' la famill e Hothschild comme une chose 

tellement extraonlinaire ct an ol'male qu ' il 

fut nécessa il'e d'en conserver la mémoire il 

la pos tél'il é, 

Il m'es l (lI'I'il'é plusieurs rois, élant au boni 

de la mel' , qu'un ami so il venu me con/i cI' sa 

montre a"ant d'a llel' prendl'C 50 11 bain; il ne 

m'est poul'lant jamais VCllll it !'cspt'it de. me 

faire phoL0l:5l'uphicl' au momenL de la l'cs lilu ­

li on afin de lai sser à mes enfan ts un monu­

ment de mon honorabilité, 

, 

• 
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Sous l'empi,'e, la famille d'Orléans a confi é 

à la maison de mon père, sans reçu aucun , 

la plus g,'ande' pa,'li e de ses biens; en 

1812, quand les p,';nces sont revenus, on 

leul' il rendu IcUl' bien, mais on n'a pas fail 

fai,'o de lableau, la chose ayanl pan, loute 

simple, 

Il sembl e,'ail donc résulte,' de ce tle 
, 

pern-

Lure que la racc juivc a la mauvaise habitude 

de ne pas rend ,'e les ""rôts '1 u i 1 u i son t con li és 

san s !'CÇ US cl sans lérn oin s, cl qu 'en consé­

quence, lo,'squ 'un e res titution sr. [,,'oduil 

dans ces cil'constan ces, l'action es t co n ~ id é­

rée comme lellemenl exceptionnell e ct méri­

toi" e qu 'il dev ient nécessai re d'en pe"pétue,' 

le sO llvcnil', Ceci J'emet cn mémoire les ver­

sets 318-" eI319-" d 11 cha pilr'e VI de la Bible, 

Je cite d'ap,'ès Gu slave d'Eichthal (sorli e 

d 'Egypte page 72) , 

« 318-" , Les (ils d 'Israël (irellt seloil la pa­

« l'ole de Moïse, et,demandèrent aux e 9!1 ptie,,,, 
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" des vaisseaux d'm'gent et d'o>' et des vJle­

«( men.ls Il. 

,, 318-" , Et 1'I5/l'e fit /l'ouvel' (a veul' ail 

" peuple aux yeux des Egyptiens qui les lelll' 

"prêtèrent et ils dépOllillèl'ell/ les Eg'lP­

« tien.s ». 

On sc,'a illenl.é de c,'oi,'e qu 'à cause d'unc 

si prod igieuse fodun c sOl'I ie si ,'apidemen L de 

zé,'o, les Holhsehild aumienl cru nécessaire 

d'é lablir celle lége nd e pOUl' démenli,' pa,' 

avance loul so upçon de détoul'l1cmenl , soil 

d'une parlie du dépôl, so il des hénéfi ces 

résullanl du risque du dépôt employé dans 

des combinai sons al éatoil'cs , 

En examinan LI 'h isLoi re du landgl'll VI> Gui 1-

lallme IX. à ce l'0intde vlIe]ai rclevé lin fait 

qlli m'a vivemenL fl'uppé. 

Guillaume éleclem de Hesse-Casscl, cc lui 

auquel les Iil s HoLhschild sont supposés avoi,' 

rendu le dépôt , a passé une partie de son 

t.cmps à signe,' des ord onnances pal' les-

, 
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~ue ll es il expul saillous les ,Juifs de ses Etats 

sans aucune cxccp Li on. 

Ceci l'essembleraiL à une vengeance ou 
• 

Loul au moins d6noieraiL chez le Landgl'av c 

un manqu e de sympa thie pOUl' les enfants 

cl 'Israël. ~l a i s pOUl' 1 i l'Cl' celle légend e au clai,' 

cl sc ,'end,'ecomple de J'Ol'iginede la for lun o 

d' ,\ msc hel el de ses cinq fil s, il es l nécessaire 

do ,'e mo.lle.' encol'O plus haul cl d 'examinol' 

l ' histoi.'e des landgraves de Il esse-Cassel, 

dales en main. 



CHAPITHE Il 

Les landgraves de Hesse-Cassel 

Frédéric l électe ur dc'Hesse-Cassel devenu , 
roi de Suède à la suile de son mariage, laissa 

le land gl'a viat à son f,'è,'c Guill aum e VUI­

à Guill aume VIll succéda Frédéric II ( \760-

'1785), Vint ensuit e son fil s Guillaume IX 

(-17 85-1 82 '1) ; cc derni er , land grave de Uesse­

Cassel, s'ous le nom de Guillaum e IX, puis 

élecleur so us le nom de Guill aum e l , é tait 

né le 3 juin -174~ ct s uccéda le 31 octobl'e 
• 

1785 au Iand g,'avc Frédél:ic Il son pèl'e, 

Entré en ,t 792 dans la coa lili on co nt.rc la 

France, il prit. pari a u s iège de Mayence avec 

ses l,'oupes, Lc % av ril -17 93 il s igna avcc 

lord El gin , plénipolenliaiJ'eanglais, un lI'ailé 

de subsides pal' lequel il mil 8,000 hommes 

, 

... 
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à la di sposition de l'An glelerre . La Prusse 

ayant signé, le 15 av ril t 795, un lI'ailé de 

paix av ec la Bépublique fran çai se, le land­

gra ve :en concl ul un a\,ssi avec celte pui s­

sa nce le 20 août 1795 . 

D'ap ,·ès le recez de la di èle de Batisbonn e 

du 25 fév ,·ier 1803, co nfimlé l'a l' le II·aité des 

indemnités le 27 an il suiva nt , il obtint le 

ran g d 'électeur cl c'es t alors qu 'il se litra 

Guill a ume I. 
En 1806 le roi de Prusse ava it entamé avec 

lui un e séri e de négocia tions relativ es à la 

confédération qui deva it assure '· le repos du 

nord de l 'A llemagne, mais Napoléo n de son 

côté ayant employé tO lit es sod es de ,·uses 

pOlir en empêch er la formati on, l'électellr 

ri e /J esse sc refu sa à toute p,·opositi on hos-
. 

tile contre la F.-ance, cn dépit du l.-ai té s i-

gné pa,· son minis ll·e à Berlin dans les p,·e­

mi ers jours d'aol,t ; et. pllls la lutt e se mbla 

procha ine, plus il se mont.-a éloigné de cédl"· 
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aux pressantes sollicitations de F,'édé,'ic­

Guillaume qui l'adjurait au nom des int.é,'èts 

communs, tanl par lu voix de ses ministres 

que pal' ses leU,'es ami cales cl co nilden­

li elles , 
. 

Guillaume avait a lo,'s 25,000 hommes de 

troupes excell entes allimées de l'es p!'il le 

plus belliqueux ct le plus an ti-frança is , 

Le but sec,'e t de Guill aum e IX élait de 

garder ses l!'oupes il sa di spos ition toul en 

maintenant sa neutralit.é de façon à pouvoir 

en trafiquer à so n gré contre de l'lu'ge nt 

complant , comme il avail l'habitude de le 

faire, 

S' il étai l enll'é dans J'all ian ce qu e lui olT,'"il 

l<rédé,'ic-Guillaume, il am ail élé obli gé de 

foumi!' ses 25,000 hommes sans ind emnilé 

aucun e, tandi s qu'en gard ant sa lihe ,'lé se~ 

troupes fai sa ienl prime ct il élail assuré de 

Y'oir gross ir son trésor. 

Le comme!'ce de la chail' à canon a été l'u­
l, 

, 

, 

, 

-
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nique p,"éoccupatiou de ce Guillaume de 

Hesse-Cassel qui a été le plll s grand mal"­

chand d"hommes de son siècle, damanl mè­

me le pion il son illustre père qui avait foul"­

ni pOlll" sa pal"!" à l'Anglelerre une Vil! gtaine 

de mill e tètes pOUl" l'exportation américaine 

101"s de la I"évolle de ses colonies" 

Aussi, qualld Napoléon eut I"e mporté, le 

14 octob,"e 1806 , la victoil"e d'Iéna , il allégua 

le faux p,"étexte que l"élec telll" de lIesse avait 
" livl'é passage par ses Etal s aux troupes prus-

siennes, fit occuper Cassel le 3"1 octobl"e 1806 

pal" le mal"échal Mortiel", el pl"ononça défini-
" livemenlla séquest.-ation de l'Etal enliel" qu i 

devait enll"er dans la composilion du royau­

me de "Westphalie pour son fl"ère .Tél"ô me" 

Gu illaume, conll"ainl d'abandonncr la 

lI esse, se réfu gia aup,"ès dlllandgl"ave Char­

lcs son frère, feld-mal"échal au servi ce du 

Dan emark , gouverneur de Slesv ig et du 

Holslein " 

" 

" 

" 
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Il Y res la jusqu 'en 1813, habilanl succes­

sivement Golhorp , Randbourg el Ilzehoë . 

Dans sa fuil e il avait été conlr'aint d'aban­

donn el' ses tabl eaux ct objets de curiosites 

composant son cabin el, qui tombèrent au 

pouvoil' des Fran çai s. 

Mais il avait, déj il depuis longlemps, mi s 

il l'abri un Il'éso l' co nsidérable amassé de 

longll e date cl pal' loutes so rtes de moyens 

plus honleux les uns <lue les nulres. 

Pcndanllc XVIlI C siècle les sO llvel'ain s de la 

liesse ct notamlll ent Frédéri c II , pt! l'e de 

l'électeur, levui ent chez cux des tl'oupes 

p OUL' les vendre, ct l'on voyait dan s presqu e 

toules les guelTes d',\lI emagne fi glll'e r les 

contingents hùsso is. L'Anglclcl'l'c en 0 11-

voyait même jusqu e dan s ses coloni es . 

C'était un e vieill e cl odi euse Il'ace ' de la 

féodalit é gel'ma ni que, habituée il Il'nfiqu el' 

dans le XVI O ct le XVlLe siècle du sang de ses 

"eUres et ,le ses lansquenets n l'CC lout cs 

• 

• 

• 



12 LES HOTH SCHILD 

les puissan ces guerroyantes qu ell es qu 'ellcs 

fu ssent. 

Guillaume n'avait pas born & là ses calculs 

d'avarice, il s'était fait accaparcUI' de grain s 

pOUl' les vendre à plus haut prix , Sa p'II'ci. 

monie s'exe,'çait jusqu e SUl' ses so ldais mal 

payés, mal vMus, mal nOll'Tis et qui n'é lai cnl 

considé,'és par lui qu e co mme un e ma"· 

chandise, 

Enfin , il avait lJ'ouvé un dCl'nicl' cl enco l'e 

plus curieux moyen de grossi r ses é pargnes . 

Le chà leau de Wilhelmsbad , rés idence d'élé 

o,'iginai,'ement cOlls lruil e pOUl' y l"'endre 

<les bains, fui par lui converli en hOlel gami , 

où il étai 1 loisible à lout voya geu,' de loger 

et d'èlt'e nourri à des p,'ix assez modérés, 

Son cuisinie,' même en fai sail le sc,'vi ce c t 

son allesse ne dédai gnait pas d'ail e,' s' infor· 

mer de ses hôles s' il s élaient co ntents, 
. 

La spéculation é lait assez bien entendu e, 

au momenl où les lroubles de la France 
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jetèrent hors de ses fronli ères un e grand e 

quantilé d'émi g,'anls. Il versait ses (u nds 

dans la maison lIothschild père, de Frrlllc( ort, 

avec lequel il était déj" depuis longtemps en 

1'e!ations intimes . 

Ce fut pal' les so ins et aux frai s de l'élec­

teu!' qu'en -1809 le duc de Rrunswi ck-Oels 

parvint" forme,' le corps de volontaires dil 

le Corps-Noir . 

Guillaume ne put l'entrer dans ses Elals 

qu'en novembre 181 3, ap,'ès la balaille de 

Hanau. 

En 181 4 il envoya 20.000 hommes conlre 

les Français so us les ordres de so n fil s ; en 

181 5 il fit marcher conlre eux un e a,'mée de 

12 .000 hommes . 

Guillaume élait d 'une avari ce so,'dide et 

ne ('ccldait devant aucun moyen d'aug men­

ter ses "ichesses; il éta il juif, sauf la l'ace, 

dans loute la force du terme; il devail don c 

s'enlendre comme larrons en foire, avec 
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Amschel ~Iaye ,' qui rlu resle avail à peu p,'ès 

so n lige puisqu'il élail né en 0 41, c l l'él ec­

leur en -1143, 

• 

, 

• 

• 

• 

• 

, 



, 

, 

1 

, 

, 

, 

CIIAPlTH E II[ 
, 

Mayer Amschel 

ilIayel' Amschel était juif de la Cou l'lo,'s 

de l'avènement de Guillaum e, il avait donc 

nécessai,'emenl de. êlre depuis un ce rla in 

temps en ,'appad fi 'a lra i,-es avec so n pè,'c 

F,'édéric II, 

A la mOl't de cc derniel' prince ('t78 5) AnIS­

chel avait -"" ans, il est don c assez plaus ibl e 

de suppose l' , étant donnée la p,'écocité de la 

l'âcc sémitique, qu'il pal'ticipail aux alTair'cs 

du la nd graviat de Hesse déjà depuis bien 

longtemps, Amschel perdit son père, Ams­

chel Moïse, il l'àge de 10 ans (le 6 octob,'e 

1754) et sa mè,'c Suzanne Lec hnich , l'ann ée 

suivan te (29 juin 1755), 

Il fut placé pal' sa famille clans nn e école 

• 

, 

, 
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rabbiniqu e où il ne l'esta que peu de temps, , 
cal' il entra de bonne heure en apprentissage 

dan s la maison de banqu e d'O ppenheim, 

Son ma,'i age avec Gulla Schnapper date 

de 1770 ; il avait donc 27 ans à ce tte époquc 

et l'on peut, sans craindrc de se lromper , 

estime,' que cc lut au plus lard à cette dat e 
1 

que commencè ,'enl ses rclalruns avec le 
• 

landgravc F,'édé"ic II. Nous savo ns en effet 

que c'est pcndant son séjour en HanoVl'c il 

la banque Oppcnhcim qu 'il fit connai ssance 

avec le lieut cnanl-géné..al baron von Estorff 

qui fut son inll'oducteu.' il la cuur de lIessc­

Cassel. 

Le vieux Moïse Amscbel avait eu quatre 

enfants : 

Gunsc'IE , morte le 25 février 18·12; elle 

avait épousé Salomon Daniel Goldschmidt 

(mort lc 3 août 18·t3). 

MAYEII AMscHEL, le père de tous les barons 

Rolhschild, 

• 

, 

• 

• 
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SAl.O" ON AM SC II EL, mort le 19 mai 1782 , 

MoïsE AMsc"E!. , li ge des Goldschmidt. 

17 

Lcs descendants de Maycr A mschel por'­

tèrcnt seuls le nom de Rothschild , 

Il exislait pourlant des juifs de cc nom dès 

le commencement du XVIILC siècle. 

Le doctcur I"cwysohn a r'clrollvé dans le 

cimetière juif de" 'or'm s Ic tombeau d'un 

rabbin qui porlait le nom de Menachcm 

Mendel Rolhsthild , 

Isaac Rolhschild fut g"J'dien de la syna­

go,;uc de Fr'an cforl. 

Salomon Roth schild élait gr'and - rabbin 

de Würzbtll'g ct Fr'icdbtll'g, Boaz Bolhs­

child puhlia un liv,'c cn hébreu à Fürth en 

1766, 

On l,'ouve en Danemark une vill e portant 

le nom de Hoskildc, Ce Lle vill e fi gure au 

g,'and diclionnaire du Moréri avcc J'orlho­

g,'uphe Roschild , lI a existé une famill e juive 

qui a pris le nom dc celte ville; mais il pa,'ail 

• 

, 
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il peu p,'ès cel'Iain qu'elle n'a rien de commun 

avec celle qui nous occupe, 

Ennn nOlis tl'ouvons dans le monit eur des 

datcs pour l'Allemagne un cerlain Ludwig 

Roth schild fl'eih er de Sd tz, mol'l en 1680 qui 

étuil fif s nal,"'cl du Kurfursl .l(url Ludwigd 

de jlfalz cl dOun e angla ise. 

Le nom dc famill e civil de noIre Mayel' 

Amschel serail " Ba/(I' )J . Ma!JeI' Amsc"el es t 

son nom sémite, d Rothschilcl un surnom 

pl'ovenant de " Hed Shi cid )J (écu l'ouge) qui 

scrvait d'enseigne 11 la mai so n hahitée par 

sa famille dans la « Judengasse )J à Franc­

fort. 

Maycr Amschel eu\. dix enfant s, cinq fil s 

ct cinq fill es, qui sont: 

Cu,'IILorm MArEil , née le 20 aoùl 1770, 

épouse de Bcnedi ct. MOSCS "'Ol'Ol S, 

ANSEL"E MAY ER, né le 12 juin 1173, mOi'! 

le G décembre 1855; époux de Eva rrunnau, 

SALO"ON MAYEII , né le 9 se ptembre 171., 



• 

• 
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mo,'l le 28 jnillet 1855; époux de Caroli ne 

Sle,'n, ' 

NAT IlA N MAYEII , né le 16 septemb,'c on, 
mod le 28 jui ll et 1836 ; épo ux de ,Johanna 

Lé,' i fla l'II ct Coh en , 

I SABELLE MArEil , née le 2 juillet 1781, 

épousc de Bc,'nhard .Juda S ichcl. 

BA BE'lTE M A Œil, néc le 29 aOl,t li8!, ; épouse 

de Léopold Bey fu ss , ' 

r<AIIL MHEII, né le 2~ avril 1788; mo,'t le 

10 mur'S 1855; époux de Ad élaïdc lIe,'tz, 

JA CO " (.L","s) M'VEil , n é le '15 mai 092 , 

mo,'t le '15 novemb, 'e 1868; époux de sa 

ni èce BeLLy Sa lomon Maye,', 

J UL'E MAYEn , épop se de Mayel' Levy 

Beyfuss, 

HENllIE1"rE M Amll é pousc de Abra ham Mon" 

leno,'e. 

Les deux landg,'aves F,'édéri c 11 el Gui l­

laume IX avaienl des ,,[ai,'cs multiples 11 

Londres avec le gouvel'n ement an glais; Jeul' 

, 

• 
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banquier élail un juif nomm é Van NoUen 

auquel succéda Nath an ~Jllye ,' ve,'s 1798, 99, 

Amschel Mayel' a été pour Frédéri c II et 

son lils ce 'lue nous appelons un homme de 

paille, p,'r nanl en so n nom Ioules les sal es 

optS ,'alions dontl es land graves voulaient bien 

profiler , mais Olt il s ne voulai ent pas parail,'e 

en nom, ct pourtanl Dieu sait s' ils é laient 

peu scrupuleux en a ffaire, 

Mayel' Amschel se ,'vait de cOUl'lier marron 

aux princes éler. leurs dans les ventes de chail' 

humaill e, il avait fini pal' lem persuad e,' de 

lui donn e,' la libre di sposilion de leurs im­

menses capitaux pOUl' spéc uler il la Bourse 

de Lond,'es et pOUl' effec lue!' les empl'Unls 

extm-usmaires que la plupal'l des Elals eu­

ropéens furent obligés de contracler de i 798 

il 181 5, 

L 'a"gent qui a se,'vi de base il la fortun e 

des Rolh schild élaille p,'oduit de la vente de 

chair' humaine des tinée aux canons améri-

, 
, 
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ca ius ct fl'an çai s, Cec i est un fait indéniable 

établi sur des données d'une certitud e abso­

lue, 

En 1804, Mayel' Amsc hel, alo,'s àgé de 60 

ans, commence des opémti ons dc pl'êls au 

gouvem emenl danois, De 1804 à 18,t2 ces 

avan ces monlèl'cnl à 10 millions dc lhal ers, 

En ,t804 , d'ap l'ès la légend e, le landgrave 

Guillaume n'avait pas enco J'c conlié scs 

millions au vieil Amsc hel puisqu e l'al'l'ivéc 

,jes tl 'o upes fl'ançaises du gé né,'al Morlier 

qui pl'o voqua la fuile de Guillaume n'cul lieu 

qu'en 1806, 

D'un autre cô té, Amschel ll'availlanl avec 

ses pl'oprcs cap itaux, ayant déjà ses aITai,'cs 

il sout enir" Londres cl il Fl'ancfort n 'étail 

pas en étal d 'cntr'eprendre de pal'cill es 01""-
, 

ratIOns. 

Dans celle an'ili!'e d'empnll11 comme, du 

res le, dan s toutes ses opérati ons, le vieux juif 

l!'availl ,lil avee les nombreux millions du 

, 
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landg"ave; il lui servait de prêle-nom, mais 

il empochait les bénéfi ces , 

La rodune de Guillaume, dès n90, était 

estimée à plus de cent millions; il ne pouvait 

agi,' scul, il lui fallait un au tre lui-m ême; un 

homme hahil e cl ad l'oit , fin cl madl'é; cc l 

homnlC il l'a tl 'o llvé dans Mayel' Amschel. 

Ma ye l' Amschel étail le commalldilé du 

landgrave, toules les histoil'es de LrésO l' l'cmis 

san s conditions ft "a1'l'ivée du général Morti er 

sont des inventions gl'olcsclu CS destinées à 

cachel' la vél'ité. 

Les lloth schild ne vO lll aient ras qu 'on pul 

suppose l' que les immenses capilaux dont ils 

di sposaienl cl avec lesquels il s spéculai ent 

étai enl la pl'op l'i élé du landgl'ave de 'liesse­

CHsse l. 

Un épi so rl e au sujet du mal'iage du lil s 

d'Amschel, 1iathan )Iay"" de Londl'es, jette 

une certain e lumièl'c SUI' te point. 

En 180G iL demandait en mal'iage made-

, 
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moise Ile Johann a Lev i Hamel Co hcn, fill e 

cl 'u n l'ieh iss i me iSl'ad i lc d c Lon cl ''cs , Lc vi cux 

juif dc beau·pé,'c se p,'il il l'énéchi,' qu 'un 

homme qui , eomme Na than Ma yc,', spécul ail 

avcc ""C pare ill c iludacc Il e pouvail lc fai,'e 

qu 'avec des ('a pilaux qui nc lui appal'lenaielll 

pas ct il demanda en conséqucncc à Nalh an 

de bicn vo uloi,' lui l'ou l'Il i,' Ics l'l'cuves dc sa 

fo"tune pel'sonnell c, 

Le ru s de ~I aye l' Amschel s'y ,'cfu sa, II O US 

dit l'hisLoil'p; mais co mllle le tnuri agc cut 

l iC' lI clquc le pèl'c Cohen (H aiL un malin singe, 

il es t il su pposc,' que Nathan le mil au CO ll­

J'anl cl lui démontru, livres en main s {l lIC, s'i l 

éLaiL niai qu 'il /'isquait J'urgent du landgnl vc, 

il étai t non moins vrai 'lue les bénéfi ces pas­

sai ent dan s ~ a pl'Opl' fI. cai sse ct qu e pal' con­

séq uen l sa si luat ion êla i t excell cn lc pu iS(IU ï 1 

empochail les bénéti ces et qu' il nc ,'isquail 

'luc de perdre l'a l'gentdc so n commanditaire, 

Qu oi qu'il cn soit , l'opinion du l'é''c CO I",", 

• 

, 

• 
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quc quand un juif fait un c opél'aLion hasal'­

dcusc il ne peuL la faire qu'avec l'al'genL dcs 

auLres, valait la peine d'êll'e ciLéc, 

Maurice Oppenh eim alll'ait lI'ouvé là un 

joli suj et de pendul c pOlir famillc iSl'aëliLe, 

En tout cas d'apl'ès les documents, enLl'c 

les années 1785 à -1815, la fortune dc Guil­

laume IX parait l'cs ter il peu pl'ès s taLion­

nail'e avec une tendance à diminuer, tandis 

que la forlun e dcs Hoth sc hild , ses hommes 

d'alfail'es, passe dc zéro il trois ou quatrc 

cenLs millions, peul-êtrc bcaucoup plus , Il 

y a loin de là aux dcux loiles du bl'ave 

Oppenheim, 

-----

, 

, 
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Les ventes de chair à canon 

Que les landgl'aves Frédél'i c cl Guillaume 
aicnll'éuni une énorme fOl'lull e en vend ant 

IcUl's suj els l'0 UI' les envoyc l' se fai.'e luc.', 

es l un fait de nolo,'i616 publique, Les docu-

mcnl s sonllà. On peul consult e.' enll'e aul.,cs 

l'ollvl'age anglais intitulé : fI TIte I-/essions 

l i'onps i" the scrviep of El/gland ", dans 

Icquel se .'cnco nl. 'c nl tous les délail s ima­

ginables SUI' ces honlr.ux tl'afi cs . 

La fo.'lull c lai ssée pal' le landgl'arc 1"1'é­

,dérie Il cn -1785 csl es limée il 56 millions de 

L1ralcI'S, En -17 87 son lil s (;uillaulllc IX cn­

caisse six cc nl s mill e Ihale.'s pOUl' Ic sCl 'vi ee 

de '12.000 hommes, En -1794 il en fOlll'llil 

4.000 aull'Cs pOUl' all el' sc baltl'e con Ire les 
, -

• 

, 
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Fi'ançais en Espa gne. Pmu' ces alf:lil'cs de 

marchandisc humainc il fallail l,'ois choses: 

l' se procu,'e,' les so ldals . 

2' lcs vcndr,) clics cxpédi cr. 

3' touchct, Ic monlant de la vcnt e, 

Le vi eil Amschcl a dù dans les corn lll CIl-
• 

cements se l' vi,' prin cipalemenl de l'uccolclIl' ; 

cal' pOlll' vClldl'c des dix ct vin gt mille hom­

mes il )'Ang le le rl'e cl aux ault'cs enn emi s de , 
b Fnlncc le ,'cc l'ul cmcnL léga l ne suffi sa it 

l'lus; il fallait avoi r ,'ccours au ,'accolcmenl 

Ici qu' il se pratiquait cnco,'c il y li quelques 

ann ées en An glclc l'/'c avec lous les l' il lJin c­

ments de la plllS insigne Cl'lLUulé , Quand il 

s' agissait d'opé,'c ,' la vcnlc lc bon Amschcl 

entL'ait encol'e en scène p OUl' faciliter la 

négociation ; ca l' so uvent 1 pOlll' ne pus 

dire louj oul 's, 1t ce lle époque de troubles, le 

g 'uvcl'ncmclIl anglai s 

d "'gent complant. 

élait ~l la rec hel'che 

-
Quc faisait alors le héros cé lébré pal' Op-

, 

, 
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pcnhcim ? Il olTl'ail. de pl'Nel' au go uvcl'ne­

melll anglais la somme néccssai,'c pOUl' 
• • 

payer au land grave de Hesse la somme con-

venue. 

Amschel avait déjil louché en Allemagne : 

'1° Ulle co rn miss ion de J'ucco lemcnl p~lI' 

IMe cl Ll'ès probab lement une l'i sloul'ne des 

soldais l'acco lés. 

2° Une commiss ion dr vente dlilandgmvc: 

3' Une Pl'ime poul'facilitel' le pa iement du 

gouvernemenL an glais. 

En AngleLel'l'e il LouchaiL : 

10 Un e commiss ion d'achat. 

2' Un intéJ'èl d'm'gent fOl'Dlidabl e en l'ému­

nél'ation du l'l'Cl\, 

3" Une commiss ion de paiement pOUl' l'ail'e 

passe l' l'al'gentit l'élecleUL' de li esse-Cassel. 

Maintenant quel ul'gent Mayel' Amschcl 

prêtait-il au gouvcl'flCmcnl anglais? - Toul 

bonnement celui du land gnlve cl sans que 

cc derni el' pu l eulomenl s'en doute/' , II n'y 

• 



• 

• 

• 
• 

LES HOTII SC IIII.O 

a vail qu 'un simpl e j eu d 'éc"ilul'e, un pelil 

vi" emenl ell'o péralion élail d ose . 
• 

J e p,'ends un exempl e. 

Venle de 10.000 homm es à l'An glelerre , 

Prix fix é : 50 ,lt sle,.]in g pa,' lêle de bélail 

humain. 

Prix à payer : 50 :!: X '10 .000 = 500 ,000 ,lt 

.= '12, 500 ,000 fI' . 
• 

Le gouve l'n ement an glais ,'cmcllllil: à 

A msc hel 700,000 ,lt de bons du T" ésor an­

glais qu e cc bon juil' prenait à 70 pOUl' cenl 
, 

soit 30 % d'escompte, quand cc n 'é lait pas 

plus , -

Amschel l'cccvail du hmd gl'i.1vc un reçu 

pOUl' sold e de ~oo.ooo ,lt qu ' il lui éc,'i vait 

avoir empl oyé à ach ete,' des bo ns du Trésor 

a u pai,' bi en enlendu. 

Ce bnlve Amsc hel en dehors de toul es ces 

commiss ions carottait au landgrave des 30 
• 

c t 40 pour cenl d'esco mpl e qu'il lirait du 

gouvel'll emenl an glais . El puis il ne faut 

, 
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pas oubli er que le landgrave devait habiller, 

armel' , nourrir cllransporlel' ces ll'oupcs . 

Il y avail là enco,'e pour nolre Amschel 

une bell e sO Ul'ce de bénéfi ces , Il se char­

geail de toul el les soldats du g,'and élec­

teUl' creva ient lell emenl de faim qu'il s 

n'avaienl qu'un dés ir, celui de pa"lir il l'é­

lI'an gel' au sC l'vice dc l'Angletel're, Olt ils se 
, 

ll'ouvaicnl cn comparaison comme des coqs 

en pâte, 

Chaque fois qu'il sc LI'ouvait un g"os co up 

à faire, Amschel sc p" <lsentait les poches 

pleines des millions du landgrave et enlevait 

le mo,'ceau , L'a lTaire tCI'minée, on remeltail 

soigneusemenl en place l'a''genl du land­

grave cl on retenait les bénéfi ces; de. temps 

en temps, l'OUI' qu 'il ne I,,'enne pas de mau­

vai scs hab itudes, on lui signalait une perle 

LI'ès légè ,'e, 

C'esl de ce lte fa çon, que les millions du ' 

landg,'ave sonl l'estés stalionnaires, tandis 
9 -, 

, 
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qu e la fortune des Rolhschil rl prenail dcs 

propol'lions pyramid ales . 

Le lien sympalhique qui a l'éuni les land­

graves clics Mayer provcnail de la co mmu-
, 

nauté de leut' Ùpl'C amour de \'QI', nussl bien 

que de l'e ffrayante largell!' de leUl' mOl'ale au 

poinl de vuc des moyens il cmpl oye l' l'OUI' sc 

proc ureJ' les ri chcsses . 
A la p,'cmièrc rcnconll'c du land gl'avc cl 

d 'Amschel il y a cu coup dt (u"d,.,> . 

La légcndc Rolh schildi cnn c aill'ibuc cc 

coup de foudl'e Ù un c parti c d'éc hccs pendanl 

laqucllc Ic juif scrai l inlel'venu pOUl' l'ccom­

mand cr un bon co"p il l'élec!cur cl lui fail'c 

gagner la parti e. 
M'es t avis qu c le bon coup nc dcva il pas 

êlrc un co up d'éc hec, mai s bi cn qu elq~1C lou­

che opél'alion financière, deslinéc il mfficrl" 

forte somme à cCI'tains gogos de l'époque, 

peul-étl'C un accaparement des gt'ain s en 

souvenir du passage de ,J oseph en Egyplc, 
• 

, 

• 
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Quand il ,'eli conl"'l Amschcl pOli" la pl'e­

mi è l'c fois le lalld gnl\'c, nouvea u Diogc'nc, a 

dll pensel' qu'il avait tJ'ouvé son homme, 

tandis 1u'c n l'éa lité il avait ll'ouv é son 

maill'c . , 

Les land gl'avcs avaient ramassé leul' 01' 

dall s le sang de leu,'s suj els cn sc liv,'ant il' 
• 

la lraile des blan cs, C'es t ccl 0 1' ~ui li p,'o-

duit les Holhschild, Il s ont pali ssé el pullulé 

comme des champignoll s vénéneux SUI' cc 

fumi er san glnnl.. 

Comm e je vai s avoir à dire cc qu'il s sonl 

dcvenus, il n'cst pas mauvai s '1uo je com­

'mcncc pal' dil'e d'Oll ils sont sortis . 

Il cs ll,'ès-inlél'cssanl, au point dc vue de 

la philoso phie de l' hi , loi,'e, de délcl'nlincl' la 

p,'ovenan cc cl l'o l'i ginc des nomb,'cux mil­

li ons qui onl sC l' vi dc baso à la fOl' lunc des 

Holhschild , N'cs l-il pas cUl'ieux de conslalel' 

qu' il s sonl dus à l'opéra lion la plus infàme 
, , , 

qUI sc pUIsse VOII ': LA VE~TE DE Il ETA IJ~ lIt.:lI AIN 

, 

- , 
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PO UR SERVIR DE CHAIIl A CANO~. Cel or pal'uH 

posséder des qualit és hé,'éditaires ; il se p,'o­

duit dan s sa reprodu ction des phénomènes 

d'atavisme; chaqu e fois qu'arriv e dans l'his­

toi,'o un e gl'ltnde hé('.atomb e d 'homm es, les 

millions Hoth sc hildi ens t,'essaill ent de vo­

lupté et s' unissenl dan s de ma cab,'es accou­

plements pour prolifére,' ensemble , 

" ' ater'loo rapporte 25 milli ons à Nathan 

Mayer Hothschild de Lond,'e. , Le fils dujllif 

Amschel é tait yenu lui-même assis te,' à la 

houcherie ; l' histoire s ignal e sa p,'ésence 

su,' le champ de bataille au milieu ,[ 'un 

groupe composé du comte P ozzo di Borgo, 

baron Vincent , général Alava, baron Müf­

flin g, etc .. .. 

Chaque nouveau combat, chaque nouveau 

massacre l'appo,'!.e,'a de 1'0" 11 la sinistre 

famill e jui ye depuis Waterl oo jusqu'à Sedan ; 

depuis le suicide du malheureux Goldsmidt 

jusqu'à celui de Denfel'l-Hochereau, 

, 
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L'a rbre d'o l' Rolhschildien a besoin de 

sang pOUl' pl'OSpél'Cl' , la l'ouge liqueUl' e; l 

son engrais pl'éfél'é . 

----
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Les Juifs et la Convention 

Co mm e nous l'avons dit lç bon juif Mayer 

Amsc hel ct ses cinq fil s s'occupa ient pendant 

la révolution , à fotHnir à l 'An glctc l"I'e c t 

aux autres ennemis de la Fl'all ce de l'or et 

• ùes sold a ts . 

La fami Il e Ilothsch i Id "ccrutaitles trou pes, 

appl'ovislonnaitlcs m'mées, payailles subsi­

des, mc ttait cn branle les juifs des nations 

poul' leul' sel'vÎt' d'agents secrets et d'espions; 

en somme, organisait une ligue aoti-fran­

çai se, uniqu ement des tinée , so us ]lI'é tr.xte de 

muselet' la l'évo lution, ~llivl'e l' la l''rance pieds 

ct poings li és entrc les mains crochues du dé­

légué .Jacob Maycl', dit .James de n oth sd,ild. 

Il es t iutéressant de remarquer quc pcn-

• 
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dant ce temps-là quelques naïfs imbéciles ' 

s'occupaient de leur côté à Pa,'is à fair e 

voter l'aO'r-anchissement de la race juive, 

pOUl' en fai,' e des triples-françai s du genre 

de Heinach, de Deulz ct de D,'eyruS, 
• 

C'é lait au momenl où un ora teur' révolu­

ti onnaire élevait à la bêtise humaine so n 

plus admi,'able monum ent , en s'écriant du 

haut de la tribune : « Périssenl les colonies, 

l'fllMl qu'un p,'in cipe, " 

L'idée d'ull principe péri ssabl e ne pou- • 

vait veni,' qu'à UII rhéteu,' ri e la ,'évolu-' 

tian française , Il est regrettabl e en ces cir­

cons tances que le p,'ill cipe, qui n'é tait pas 

immortel , jpuisqu'il était périssable, ait élé 

appliqué, cal', dans le eus conll'ail'c , nous 

ell aurions élé déba'Tassés et nOliS all­

"ions sauvé lias co lonies par dessus le mar­

ché, 

Les d,'oits de l'homme! 

Mais leur p,'oclamalion , c'élait le d,'oit 
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, 

p O Ul' les Fran çai s de crevel' de faim et de 

misè ,'e! C'élait l'abolilion de loul esprit de 

Patl-ie cL de l'ace! 

Les d,'o il s de ciloyen fan çais, olti le civis 

l'orn.anus, parfait, mais des dr'oits pareils cl 

égaux, pOUl' toules les autres l'aces, non; 

ee nl mill e fois 11011. 

Tous les g,'a nds l'évolutionnai,'es qui fol'­

menllû bloc de M, Clémenceau ne sont que 

des bavards, des fab,'i canls de mols creux ct 

so no,'cs, des polichinelles grolesques ct 

malfaisants, des espèces de Floquet, l'ein­

pli s de IJonn e volonlé, croyant 'lue c'esl 

arrivé, mais ignol'ants comme des etu'pes et 

bêtes comme des oies , 

Quand des races sc mellenl à acc"ple,' 

chez cli cs d'autres l'a cc:; SUl' un pieel d'éga­

lité, ell es nu,'chent à la ,'uine . Voyez plutôl 

cc qui se l'ait i.l 1'l' ivé avec les Chinois Cil Cali­

fOl'ni e cl au Pél'ou si on n'avait pas pris vis­

à-vis d'eux: des mesul'es sé vèl'cs . 

• 
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L'alfmnchissement des juifs par la Con­

vention a pCI'mi sl'asservissemenl de la France 

par la famille Rothschild cl son exploitation 

par la pléiade des Si mon (d i 1 Loc'o'oy) cou­

s in de Boni ckhausen ; des Rayn al , des Hei­

nach, des D1'eyfu s, des David , des Fould , 

des Naqu el, des Cohn , des Vel-Durand, des 

Léo n Say, des II endl é, des RerIrand, des 

Bamberge,' , des Eph,'u ss i, des Slem , des 

lIir.ch, des Bauer , des Ree ,', des Hein e, des 

Oppenheim, des Bisc hoffsheim , des Obel'l1-

,Jœ,'ffer, des Bel'l1h eim , des Bloch , des E,'lan­

ge,' , des Ullmann, des Séli gmann , des P op­

pel', des Durlach , des Gugenh eim , des Ja cob, 

des Isaac, des Maye l' , des Meye ,', des Lev)', 

des Camondo, des EdwHl'riS, des Gunsbolll'g, 

des Franck, des Goudchaux , des Hu gelmann , 

des Kahn, des 'Veill , des Sirauss, des 

Wo','ms, des 'VoIO', cl des Ca hen d'Anvers 

d aul,'es li eux, Les sé mit es ne so nl pas,plus 

des Celtes ou des Scandinaves 'lue les Chinois 

, 
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ct les Malai s , Malhelll' au pays qui , so u, le 

vain prétexle d'o béi l' il des principes imbé­

ciles, sacl'ifi era ses cnfant s au bénélice d'un e 

l'acc éll'Un gè rc en réchaulfanl la l'ipèl'c 

juil'e dan s so n se in, 

, 

, 
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CHAPITRE VI 

Nathan Mayer Rothschild part 

pour l'Angleterre 

Ce ful Nalhan Maycl' , troisième fil s du 

"ieil Amschel qui , nouveau Guill aum e de 

NO I'mandie, ful chal'gé d'aller conquél'il' 

l 'An glclcrre , 

Les vaillants bal'ons nOl'luands étaienl 

rempla c.és pal' les millions infùmes du land­

gl'avc de Hesse-Cassel, le coul'Uge el la 

va lcUl' , pal' l'as luce el l'escl'oqucl'ie; l'épée 

el la lancc, pal' le ca rncl de boul'se et le pot 

de vin ; "amour de la gloÏI'c, pal' l 'amoul' du 

IU CI'C, 

L 'ancêh'c de IOl'd Nalhanicl, bal'oncl 

anglais, dit Na tly, élait né cn on, il 

avail donc vingt c t un ans quand il aborda 
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pour la pl'emière fois dans la grand e Ile. 

C'esl Manchesler qui a cu la gloil'e de le 

posséder le pl'enliel" Son passage dall s celle 

villc fui s llivi de plus ieurs faillit es ; Nalhan 

se fai sait la main s ur les marchands de 

co ton ava nt de s'attaquel' a ux banquiel's de 

Londres . 

Là au ssi nous !J'ouvons une lI'adition, la 

voici lell e qu'ell e es t raco nt ée dan s les , 

auleul's el particulièl'emcnt par s ir Thomas 

fluxion qui déclare rapporler les propres 

pal'Oles de Nathan Maye r ; les aull'es biogra­

phcs venus apl'ès lui n'onl fuit que Ic copier; 

il en résulte qu e le rcnseignement sur les 

ol'i gines dc la maiso n de Londl'cs sont de, 

SO Ul'ce purement Roth schildi enn e. Il est 

naturel de supposer que, lorsque dan s un 

dtner à « Ham HOll se )), devant toute une 

réuni on de nobles in vités, Nathan racolltaiL 

sa vie et ses aventures, il n'all ait pas s'amu­

ser à se dénigl'el' lui-même, ni à dire la 

, 
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moind,'c chosc qui pul faire du lorl soit à 

lu i, so it il sa famill e. 

Na than Ma yel' , Ic type du spécul ateur 

sans foi nL loi, a pOUl' essl?nce mème le men­

so ngc ct la Irompc,'ic , 

A la Bou,'sc de L ond,'es, il ment et rail 

menli,' ; sachanl lu défaitc de Napoléon il 

\Valed oo, il ment ct tl'ompc au " Stock­

exchangc Il pour faire cl'oire à une victoil'c 

fl'Un çaise ct fai l'e tomber les fond s qu' il 

rachète en sous-mains. 

Les centai nes dc millions qu'il a gagnés 

ou plul Ot escroq ués au peu pi c an glai s sonl 

tous Ic l'é, ullat dc mensonges ct de Il'om-
, 

pe,',cs , 

Il cst donc, j c Ic ,'épètc, asscz nalUl'cl de 

suppose l' 'I"e quand Nathan Mayel' l'a co n tait 

ses· ol'igincs cn public, il J'acontail des men­

songes plu tô l qu c des vé,'ités . 

Ses pa l'OIes ne pcU\'ent indique,' que des 

pistcs il suiv,'c, absolument comme Ics 
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légendes anciennes dans lesquelles une 

pa l'cell e de vél'it é es L Loujoul's cachée sous 

un monceau d'in ventiolls. SUI' cc, je cède la 

pamle à sil' Thomas BuxLon, l'acon tant son 

d"le l' chez Nath an , 

(, Nous avons d/né hier Il flam flouse 1'0111' 

"ous ,'enconl1'er avec les Rothsc!âld et la soirée 

a été particubèrcmenl ù1.léressan/e; Nathan 

nous a conté sa vie el ses avtntul'cs; il (}lait 

le Il'oisième fils d 'un banqllier de Francfort;. 

celle ville, nOllS disait-il, ,,'t'lait pas asse:; 

grande pour nous contenir tous; j'étais chargé 

des affaires de cO'Inmel'ce avec l'Angleterre ; 

1In grand,'eprésentant de maison Iln,qlaise ar-

1'iva SUI' notre place, il aVllÙ tout le marché 

dans la '1nain et sen'lblait nOlis (aire une (aveur 

en nous vendant ses marchandises. D' a'ne façon 

ou d '/I I/.e autre, je Illi fis Ull alfront et il l'cf/lsa 

de me montrer ses échantillons. Ceci se passait 

un je/ldi; je dis ci mOIl père: Je partirai pOllr 

l'Angle/""re, je I le suvais par"'r que l 'Allé, 



• 

LES nOTHSCIHLD 
t •• 
4;1 

mand; j e partis le mardi. Plus je me "appro­

citais de l'Angleterre plus les prix des mar­

chandises anglaisesdilllinllaiellt. Dès que j'al'-

1'ivai â Afancltester les marc1wndùes étaient 

tellement bonmareluf que /employai tout mon 

capital ct je fis un beau profit. 

« Je déco uvris bientôt qu'il y avait Il·ùi.< 

bénéfices à. (a ire sur la (abrication des coton­

nades . . 

(( D'abord. sw' la malière prelrdère, puis SUI' 

les p1'odllÎls servant cl la teinture des étoffes, 

enfin SUI' Ü!W ' fabrication. 
« Je dis au m anufacturier :je vous (oumirai 

la matière premièl'e et les produÎls pOllr la 

teinture et 1)OllS me livre"e, des marchandises 

(ab,·iquées . Ainsij'obtins trois bénéfices au lieu 

d'un et je pouvais vendre mes marchandises 

meilleur mnrch" que personne. Rn tl'ès peu de 

temps avec /t,.. 20.000 ~ (500.000 (".) que 

j'avais emportées,}'en gagnai 40 .000 (1 mil­

lion de (,.ancs). Mon succès était dll cl l'appli-
3 • 

• 

-



, 

• 
4li LES RQ1'I-ISCIIILl) 

------------------------
cation d'une seule maxime. Je m" disais: j e 

slâs capable de (aù'e ce qu'un autre p eul (aü'e, 

aussije ne c1'ains nirltomme aux échant,i,llons, 
, 

11-Z personne )) . 

Dans celte his loire il y a évidemment du 

faux et du vrai, 

Le vrai c'esl que !'ialhan Mayel' âgé de 

vingl el un an est parti subitement pour Man­

chester à la suite de l'arrivée d'un t.'ès gros 

rcp.'ésentant de fabriques de cetle ville en 

empo.'tant avec lui 20.0001: sterling, soit un 

demi million de francs, somme énorme l'OUI' 

l'é poque et peut-êlre-même la somme était­

elle beaucoup plus forLe . 

Pourquoi Nathan Mayel' fut-il envoyé su­

bitement à Manchester '! 

Evidemment pour faire un coup; pOUl' 

gagner la forle somme. 

A qui devait-il gagner cette fort e somme? 

Aux Anglais de Manchester, 

Donc, à priori, il esl évident que le Nathan 
, 

, 

• 

• 
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~fayer raconlanl ce ltc his toire cn Anglele,','c 

à des An gla is s'es t bien gard é de dire la vé,'i­

lé el d'a vo uer le lour qu'il avail joué aux 

commerçants 

ches ler', 

ct aux industriels de Man-
, 

Essayons de délel'l11in e,' pal' le 

ment ce qui a dC, sc passel' , 

, 

l'aISonn e-

D'abord le ,'c présentant a'Tivail à Francfort 

av ec des échantill ons, donc il n'avait pas avec 

Illi les ma,'chan dises ; il p,'cnait des ordres 

pou,' des Marchandises â liv rer , il recevait des 

commandes , 

Quel pouva,il êll'e en ces circo nstan ces le 

co up à fai,'e 11 Manches ter ? 

C'était bien s imple, 
, 

Faire passe l' il Fr'ancror'L e l en Allemagne 

de l,'ès g"os o,'d,'es de co mmandes de co lonna­

des puis fi ler immédiat ement à Manches !.e,', 

a''I'iver avanl les lettres du rep,'ésentant ct 

achelet' au co mplant il ,'Ianches ler lout es les 

matiè,'es p,'emiè,'cs nécessaires il la fab,'i ca-

, 

, 

, 



, 

t ES IlOl'lI SC I-IILD 
• 

tion des cotonnades commandées : soit les 

co lons et les teinlures . Les maisons qui 

avaient pris les commandes et élaient obligées 

de livl'e,', étaienl donc dan s la nécessilé ,l e 

s'ad" essel' à Nathan pour acheter leUl's ma­

ti ères p" emiè"es qui manquaienl sur place 

pa,' su i te de la monopo!isalioll qu' Cil a l'ai t fai te 

nolt·o jeune hMos au moyen des millions du 

land gt"ave . 
Nathan , une fois possesseur des malièl'cs 

pr"mières, allait t" ouve"les fab"icant s elleul' 

oIT"ail de ll"Uvailler pOUl" lui aux pièces en 

leUl' disanl: « je vous foumis cotons cl tein­

lUl'CS, il combien me livrez-vous les élofres? n , 
Il devenait ainsi le maUre du marché. 

Ccl épisode du commencement des exploits 

fl othschildi efl s a une pod ée énol"l1lO, ct nous 

ne saurions nous y m1'èt.el' tl'op'iongtemps. 

L'opération es t clai,'o comme de l'eau de 

roche; c'est l'accaparement de la matièl'C 

p" emiè"e indispensa ble il l'induslrie cl l'a5-

( 

• 
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se,'vissemenl de la dile indusl,'ie cl de tous 

les ouv,'iel's à la famill e Amschel. C'est la so­

littion Rotltsclâldirmne de la I)itestion sociale ,' 

T ooT pQun NOUS, RIE:\' POUR LES AUTlŒS . 

Celle a fl'aire a élé l'éédilée mille fuis depuis, 

pa,' l'illuslri ssime famill e el ses imitateu,'s 

comme les Lebaudy, les Say, les Sommi e,' , 

les Ephruss i, les Ui,'sch , etc" etc, Nathan a la 

gloire d' en avoi,' posé les pl'incipes cl d 'avoi,' 

merveill eusement l'éussi dès l'tige de yingt et 

un an sa p,'cmièl'c aO'ail'c dc vol légal. 

, 

, 
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CHAPITRE VII 

Nathan Mayer quitte Manchester 
• 

P OUl'quoi n'est-il pas l'csté à Manchllslc,"/ 

Il Y a l'OUI' moi l,'ois ,'aison s. 

La pl'emi è,'c; c'cs lqu c lcs An glais n'élanl 

point gens co mmodes, Nathan ('isquail sa 

l'cau à ,'cs lcl' l:'op à pol'léc de leu,'s fo,'mitla· 

hI es poings, le pmdenl el cauleleux is,'aëlile 

avail senti quc la co rde étail suffi samment 

tendue et que lente,' un nouvcau co up c'élail 

se la passe!' au sien. 

La seconde; c'es t <lue la BOUl'se de Lon­

dl'es, avec tous ses scandal es 1 toules ses 

a fl'aircs véreuses, le séduisait et l'attirait 

co mme les excréments a.llil'cnL les gl'osses 

mouches bou,'donnantes, el puis les opém­

tions él'lÎcnt plus fOl' les, on pouvail tl'Uvail· 

, 

, 
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IcI' en grand ct cscroquer les millions avec 

un e surprcnantc rapidité: 

Enfin le père Amsc hcl ét.ait arrivé à dé­

cid er so n compère, Guillaumc IX, dc , 
Hesse-Casscl, à relirer ses alfai,'cs dc Lon-

d,'cs des main s de la mai so n dc Jmnque Van 

NoUen, pou,' les co nfi er à cell es de Nathan 

Mayer, 

Sil' p , F, Ruxt(JIl nous racont e en témoin 

auri culnirc qu clqucs anecdotcs qu ' il tenait 

de la bou chc mêmc du jeun e Nat.han, 

,Je cite textuell ement: 

« J'oubliais de dire que peu après l'arrivée 

« de Natltan à Londres, Bnnapol'te ellvaltit 

" t'Allemagne; le prince de Hesse- Cosse/, 

I{ J'aconte Na than , don-na son a1'gent à mon 

« père; il n'y ovait pas de temps cl l'el'd,'e ; ce 

{( derrl.7:eJ' rne l'expédia et le Gow'n'er mJap_ 

« p orta inopinément 600 mille ~ sterling 

« (quinze millions de (rancs, somme immense 

« p Olir l't!poque) ; j'enjis 1I1l si bon usage que 
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« le p,.ince me (it cadeau do tout son vin el de 

» tout son linge )) . 

Donc, de J'aveu même des Rothschild , les 

pl'inces de li esse-Cassel étai ent dans l'hab i­

lude de conli el' aux Mavel' des sommes énOl'-

mes. Nalhan fail coïncide l' ceUe remise de 

fond s avec l'in vas ion du li esse-Casse l pal' le 

général MOI,tier', en 1806 ; mais il es t plus 

probable de supposer qu'ell e sc l'appod e '1 
la cessntioJI des aITa il'es de la maison Van 

No llen avec le landgl'ave, La commandite 

'Illl'a élé augmentée de '15 millions, ou plu­

tÔI, dès cet in slalll la maison Roth schild 

se ra al'l'i vée il accapal'el' la lotalit é des fonds 

de Guillaume IX, 

Quanl à J'épi sode des épin gles, consistant 

cn foul 'llilure de vin cl lin ge de CO I'pS, il es l 

bien lypicluc cl bien juif. No tre Na than, li on 

conlent ri e tripatouill er' l'immense forlune 

du pl'ince de Hesse-Casse l, metlail ses viei l­

les chemises, cl buvail son vin quand il en 

• 

• 
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le l'evendait pas , - Second e anecdot.e de 

Buxton ; c'es t N~than Mayel' qui parle : 

I( Quand je m'étabâs â Lon.dJ'c~1 la co'mpa­

« ,qnie des Indes orien/ales avait cl t'endre 

« pu III' 800 mille ~ stcrHn(j d'ur (20 millions 

« de (,'aIlC$ ), Je (liS cl la velite et j'acltelai le 

« lout, (Ceci donn e déjà un e idée des capi­

« tau" dont disposa it Nathan à cett e épo­

« qu e), 

" Je savais que le duc de H!ellil1fltGIl en 

« avail un besoin absolu, 

« J1avais acheté d'(u:ance une ,1l'ande 

«. quantilé de ses traites cl lin (nl'I escompte, 

" Le gOllvememenl me fil appeler el me 

« déc/ara qu'illlli (allail mon 01' . Une (uis 

({ que je le lai eas remis, il ne savait comment 

(c (aire pour l'enL\9?1cr en Pm·tagal. 

« J'entrepris le transpol'I el fis passel' l'DI' cl 

« travers la France; ce (ul la plus belle 

( al1aire que j'aie jamais (aile J), 

Qu'es t-ce que Nathan a Li en pu 

, 

gagner 

, 
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pOUl' 'lue ceUe an'aire fut la plus bell e qu ' il 

ail jamais réuss ie ? l\.luvl'e gOllvcl'n cmcnl 

anglais ct pauvre Wellington ! 

Donc ce brave juif co mmence p:lI' acheler 

à bas prix , pOUl' un e bouchée de pain, les 

Il'ail es que \Vellinglon til'ait SUI' le gO LLV (' I'-

ncment an glais p OLI l' 

nemenls, 

Dans quel but? 

• • pa yc r ses appl'o vi s lon-

C'est facil e à compl'endl'e; quand le gou­

vel'nement anglais le fil demand er pOUl' 

acheter son 0 1' , notre l'usé ~Iaye l' , commença 

pal' slipul er que le dil go u\' el'l1 emenl lui 

remboul'serail les trailes W elling(on qu ' il 

avail en portefeuill e, 

Premiel' bénéfi ce de 40 à 50 pOUl' oepl. 

En second lieu , il lui revend son 01' avec 

10 à 15 ' /, de bénéfi ce pOUl' le moins, puis­

que le gouvel'l1emenl en avail un besoin 

absolu el qu'il élaitle se ul , lui Nathan , à en 

posséder; d'où second bénéfice. 

, 
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T,'oisièmcmcnt , i'latllan ~f aye l' sc char'ge de 

fail 'C passe l' cct QI' au Portugal moyennant , 

Dicu sail qu ell c commission, elle gouverne­

menllui ,'c nd scs 20 millions d'o,' , 

Mainlenant, co mm ent s'y es t-il p,'is p OUl' 

envoye l' le métal à Li sbonne? 

Cc n'es t pas enco ,'e bicn difO cil e ù com­

p,'cnd ,'e, 
Le rlu c de Wellington n'avait besoin de 

, 

ccl or que pOd" pa ye,' soil ses l'oumissem s 

ct munitionnaires, soit des subsides aux 

troupes es pagnoles ct portugaises, 

Quels pouvaienl être ses créancie,'s ? 

Naturellcment des juifs po,'tugai s, espa­

gnol s e,t hollandais, 

Pas une livre stedin g d'or n'a quilt é l'An­

glet.e,','c j cc que Nathan nous ,'acon te S UI' le 

passage à ll'uvCI's la France est une vaste 

blague, jamais il n'aurait été assez fou p OUl' 

envoye,' 20 millions d'ol' en espèces ù t,'avers 

la Francc el l'Espagne jusqu 'en Portugal. 

, 
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Nalhan s'es t l'appelé que les juifs p,'ati­

quaientle change depuis de longs siècles ct 

lout s'cs! passé en écriturcs , 

\Yellinglon a reçu des traites payables Cil 

0" en Porlugal ct s'en es l servi pour paye,' 

ses foumisseu,'s cl ses subsides ; Ics juifs 

portugais qui bvaienl accepl é les trailes 

0111 élé crédilés par' la maison Holhschild 

qui les a couve,'ls, peu à peu en valeurs cl 

cn mal'chandi::ics . ~ 

Nathan a peul-ê ll'e gagné cenl p Olll' cent 

dans ce lle all'ai,'c, 

Il avail ln\Vaillé avec l'a" gcnl du lalld­

gl'ave cl comme loujotll's empoché la lola ­

lilé des bénéli ces; olt il!lcy /'itas 1I0tltscltil­

di(lru1n ! 

Mais il ne faudl'ait pas croirù que ce béll é­

li ce de -lOO, pou,' -100 fùl anol'lual , !,lI isciue 

Heeves nous dit ,dan sson lil','e S UI' les 11 01hs­

child , que ~alh a n ~Iaye ,' sc l'aillait publ i­

(~u cmenl S Ul' la IJoll,'se de Lond,'cs d'avoir' 

• 

• 
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mulliplié ses capitaux pal' 2.500 en l' espace 

de cinq ans. 

Celle vê.1nfal'disc me parait néa nmoin s 

sentil' la Cannebièl'e cL avoil' pluLôt pou!' but 

caché de diss imule,' la command ite du land­

gr·a ve . Na than Maye,' , cnefl'ct, poul' expliquel' 

l' im nie nsité de sa for' tune, éta iL obligé de 

semer' de temps en temps des bourd es de ce 

ca lib!'e. 

11 ne fa\laiL pasqu'on pùt c!'oi!'e qu'il avait 

joué au Be!'t!'and et Raton avec le p"ince ùe 

Il rsse-Casse 1. 

• 

• 

• 

• 
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CIlAPITHE Vlll 

Le suicide de Goldsmidt 

Le premier empl'unt Hn g;Ia is que ,Nathün 

Mayc r s'en'ol'ça d'oblenir ful celui de 
, 

1/. millions de f slel'ling (350 millions) en 

1810 ; mais il lui ful enl evé pal' 

Goldsmidl et Fran cis BUI'ing. 

le groupe 

Goldsmidt élail iSI'uëlile comme Na than , 

mais doué d'exce ll entes qualilés; il s'élait 

fait aimel' de tous ceux qui l'ava ient appro­

ché. Il élait universell ement es timé, auss i 

le ~1uycl' Nath an lui avait-il vouo une lClTi­

ble exécration. 

Les frères Goldsmith s'établil'enl " /lill 111'0-

k,'!'S» à Lon,"'es en 1777. Il étai ent en pleinc 

PI 'OS pél'ité cn '17U2; pel'sonncnc s'é laitjamai s 
, 

adl'essé en vain il Ic'ul'bon CŒ U1' ) elles œuvres 

, 
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de chaJ'ité qu 'il s Ollt fondées" Londres sont 

illnombrablcs , C'cs t. à Benjamin GoldsmidL 

'1u 'es t duc la création du " /loyal Naval 

AS!J/u", n , AllI'aham Goldsmidl avait dOli C 
, 

co,lI,'acLé en 1810 J'emprunl dc I <\. millions 

de ~ sterl ing, co nj ointement avec s il' Frall cis 

llarin g. 

Auss itôt 'Ions, Nathan sc met Cil cam­

pagne. TouL lui es l bon, vcnLes il déco ll­

vcd , fau sses nouvell es, lL'omperi es, men­

songes; l'argent du landgl'avc failles frais 

de la formid abl e campagne de baisse, cl 

le nouvel cmpl'llnt commence 

goler. 

Pa l'" comble de malhol'" Francis Ba"ing 

vi ent il mOlll'i,' le -Ii Seplemu,'e -18-10 , ct le 

poid s de J'opémti on rclombe I.oul enti er S UI' 

le mal heurcux Goldsmidl. 

Nathan Ma ye ,' redoublc d'c{fol'i s, 

La compagnie dcs Ind es avait de grosses 

sommes cn dépùt chez Goldsmidt ; Na lhan 

, 

, 
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inLrigue soul'demenL pOlir les faire relirer 

brll squemen!. 

Le nouvel emlll'unL haisse Louj ours, 

Enfin, GoldsmidL arl'olé perd la lôLe, cL sc 

suicide le 28 seplembre '1810, 

L ES )1Il, U OXS HOTII SCIIlLDlRNS TIlESSAILLE:oiT DI:: 

VOLU JlÙ~ DEVA:'\T LE CAD ~\ V R E; LEun SAXGLAXTE 

rl~CO i\'DITÉ S'EXALTE , ILS SE,,"TEi\'T QU 'ILS VO,,"1' 

FAlitE DES PETITS. 

L'ell'eL IH'orllliL il la BOllI'SC pal' l'annonce 

du suicide de Goldsmidl fuL exll'aol'(linaire : 

le " MOI'ning Pos i " en esl il sc demander si 

jamais unc déclal'ulion de g u Cl'J'C a produil 

lIne pareilie paniquesur le marché ; les conso­

lidés qui débutaienL à 651 / 2 lombenL brus­

que men 1 il U:I 1/ 2, pour se relever il 64 '1/ 2 

en c!ùlul'c. L' « Omnium )) voit son escompLc 

Lomber de 7 il 10 , pOlir finir il 9 uvee deux 

poinls d'écal'!. On sent dans la coulisse la 

main Il'a ilresse de Na lhan qui a MI réalise r 

cc jOlll'-lil des sommes énol'Ill es, donL le I"nd-
1 
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gr'uvc, comme de coutume: 

menl enlendu ral'i e,' , 

Il 'a que va O"lI C­
" 

Goldsmicl t eut une p,'esse excell en!.e; il 

n'y cut qu 'ull e no ie discOI'danle poussée pa,' 

Cobbet, l'hom,!) c de Na lh an,dans le" '''eekl y 

polilical Begisle,' " , 

La maison Goldsmidl fut ob li gée ri e liqui­

deI' j les fil s se mirent courageusement à ('0 11-

v,'age ct en '18-1 6 ils ava ient déjà payé 15 

schilling -1 /2 i, la li v,'e (20 schillin g), 

Un peu plus lard , il s paya ient de nouveau 

'1 schillin g '1/2, ce qui faisail 85 0/0, Enfin cn 

1820, la lotalit é des cl'éancie!'s j}l'ésenlait ail 

parl ement une demande de l'éhab ilitation 

pOli!' la maison Golcl smid l. J 'a i insislé un peu 

longuemenl S UI' le su icide Go ldsmidt pOli" 
o 

bien nlonh'c l' l'es pèce d'indi vidu qu'étail ce 

i\'alhan Mayel' , anc~h'e de lord Hoth schild de 

Londres, 

On l'acon le un e cU l'ieuse :égclIClc au suj eL 

d':\bl'ah,,:n Go ldsmidl : Ull cel'!.ai n Baa l Shcm, 

• l 

/ 
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sOI'le de thaumatu" ge, lui avait fait pl'ésenl 
• 

d"tlll pctil co lTrct qui dcvait lui porie,' la 

chance, mais qu'il ne dc\·ail jamais ouvr ir 

sous pcine dcs plus efT,'oyablcs malh eurs. 

En 1798, au mili eu de sa spl endcur, pO lissé 

pa,' la curiosi té, Abraham ouvri l Ic colTrel 

C'esl il pal'li,' dc cc momcnt 'luC la l'o,'lunc 

louma pOUl' aboul.i,' au suicidc de -1810 . Il 

es l amusanl de ,'cma"quer que c'csl cn 9S 

quc Ic fils d'Amsc hcl abo,'da cn Anglelc''I'e. 

C'esl évidemmenl notrc Nalhan Maycr 'lui sc 

ll'OU vaitdans celle nou velle boilcdc Pandorc ; 

pou,' lui , aussi Li en quc pour loulle mondc, 

cc pauvrc .Goldsmidt aura it bien mieux fait 

de la lai ssp l' fel'mée. 

• 

• 

• 
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CHAPITHE IX 

Waterloo 

Ces l sur le champ de balai Il e de \Va lerloo 

que nous I"d rouvons l',, ncê''"e des Rolh schild 

lond oniens : ici il fa ul sui vl"e l'hi sloire (le Irés 

pl'ès, CU I' les évènements ptu'a issent lcnible­

men t gra \les 1 ct j 'cspi" I'C prou vCl'mol'alemen t 1 

sinon maléri ell emenl que Na lhan Mayel" a 

élé dil"ec lemenl mêlé d"ns la suile de Irahi " 
( " 

sons qui C) nl amen(, la perl e de la balaill e de 

W alerl oo" 

U'abol"d j'ap pe ll e l'allenlion SUI" une coïn­

cid ence hien curieuse . 

L'AngleleITe a élé réellemr nl en pMil deux 

ro is pe nda nt 5f1S guelTes avec la fnlncc . 

-l ' Lors de la lellla!iv," de débarquemml de 

Noc/te " 

'" 
" 
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2' A Wa/er/oo, 

Et chaqu e foi s, c'es t à Gl'ouchy qu'e ll e a 

dû son salut ! 

On a dépensé beaucoup d 'encre SUI' ces 

deux évènements, J e me co ntenterai ici de 

l'appeler que pour ne pas pel'd,'e G,'ouchy 

dan s l'opinion de l'a,'mée, Il oche se refu sa il 

publi e,' un l'appo,'l SUI' l'expéditi on d'Irland e 

et lai ssa s'accr~dit er le bmit que la tempête 

avait été le seul ohs tacle au déha,'qu ement ; 

mais au cull eco nsiMl'ation nc put le fail' e ail e,' 

plus loin, 

Chél'in dans un e Iellre il Hoc he l'aco n le 

qu 'en voyant J'h és itation de Grouch y, il fut 

tenlé de le jder il la Illet' (qu e ne l'a-t-il fait) ; 

il se p,'omen"ait seul su,' le ponl et le coup 

était fa cile; il exp,'illl e le 

sisLé à cc mouvrmcnl. 

,'cO' l'cL d'avoir' ré­
" 

Le co mmand e ment de l'armée "evenait 

al o,'s il Chérin et il eut déba"qué les tl'oupes 

sans l'omb,'e d'un e hésilation , 

, 
1 

1 
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On peul consulter à ce suj ctles mémoi,'cs 

du iluc de Rovigo , 

L'Angleterre (ut sauvée du l/uS g.-and 

danger qu'ell_ ait jamais co uru, 

D'un aull'e côté Grouchy était (rUne très 

gl'unde bl'aVOUl'c, et il a montré un remar­

quabl e talent militairc dans sa campagne en 

Piémont avec Morcau, 

Sa conduite Cil Idandc es t inex plicablc, Il 

avait il un momcnt dc sa carl'i è,'c été rait 

prisonnier et avait été échangé co nll'c un 

général an glais . 

On trouva dans les papiers du Dirccloi,'c 

une p,'otes tation du gé néral G,'ouchy cont.rc 

le 18 brumaire, 

Il es t vraiment curieux dc constater, je le 

répètc, qu c c'cst enco re grà ce à la co nduit e 

de Grouchy qu c l'Angleterre rut victorieuse 

à Waterloo , 

Le 15 juin '18'15, l'empercur Napoléon 

s'litait porté cont,'e le centre des canloll-

• 
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nements des alliés pour sépal'cr les deux 

armées ct les nlla<luer séparément. 

Le -tG , il avait baltu l'armée p,'ussienne à 

Ligny, pendanl que le mal'échal Ney lullait. 

aux Quall'c-Bras conll'e l'armée anglaise, 

Le matin du -17 , Ney était devant les Qua­

h'e-Bras et Napoléon à Ligny avec le gros 

de ses forces . L'armée anglaise sc l'el irait 

sur Monl-Saint-Jean ; l'armée 11I'ussienn e 

avail battu en rell'ait e pendant la nuit. 

L'empereUl' devai t, d'après le plan qu'il 

avait conçu, rejoindre le n de h'ès bonne 

heUl'e, le maréchal Ney avec le gros de ses 

h'oupes pour suivre ['al'Dlée anglaise et l'at­

taquer, pendant que Grouchy contiendl'ail 

l'armée pl'llss ienne avec un corps de 30,000 

hommes, 

La victoi,'e était mathématiquement assu­

rée à Napoléon ; là comme en Irlande la 

conduite de Groucby es t inex plicable, 

Avanl de revenir à Nathan ~Iaye l', il es! 

• 
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bon de signalcl' en passanl que son fl'èrc 

Jacob, dil James, qui étail déjà venu en 

reconnaissan ce à Pari s, avait eu des démê­

lés avec l'empel'eUl' cl avait été SUI' le poinl 

d'êl,'e cxpulsé , 

,J e ,'cvi end,'ui ell détail , en parlant (l e 

,James SUI' son l'ôle d'es pion sous Ic pl'emier 

empire; il me summ d'indique,' pOUl' l' ins­

tallt la haine qu'il avait vouée à Napoléon. 

Nous allons examinel' mainlellant la situa­

li on de Nathan Mayel' il laBou,'se deLond,'cs 

lol's de l'a nnoncc du ,'clOU!' dc l'i1e d'Elbe, 

Nal han Maye!', dès son ul'I'ivéc dans la 

cap ital c de l'Anglctc,','c s'élait,'cndu comptc 

que dans les ci,'cQnstanccs pl'ésentes sa vl'ai c 

place étail" la Boul'sc ct quc c'é tait là scu­

lement qu' il pouva it déve loppel' cl utilisel' 

scs magnifiqucs 'I"alit és iSl'uëlilcs pOUl' Ic 

mensonge, la tl'ompcl'ic cl l'escl'oqucri c 

légal c. 

A Manchestel' , scs ll'ipotages amai ent pu 

• 
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lui cOlit er lI'op cher , Les indus triels clIcs 

co mm el'Qant s an glai s étant plus honll Ncs 

qu e les gens du " Stock-Exchan ge ", 50llt 

au ssi moins endul'ants. Nalhan Alaycl' savait 

les clfl'oyables dépenses dont l'é popée napo-
, 

léonni cnn e avait été la cause dan s l'Europe 

enti ère ; il sa va it. que ces dell es il all ait 

fall oir les paye.', qu e pou.' les payer il fau­

d.'ait emprunter cl que le x.x' siècle ,emi t 

cn quelque sod e LE SI ÈCLE DES E)II'Ru \rs . Mais 

notre juif jugeail avec .'ai so n qu e les 

dépenses avai ent été assez loin , qu 'actu ell e­

ment les débiteu.'s étaien t ell co .'e bons, mai s 

que si les guelTes conlinuaicnl cnco ,'c long. 

temps, c'était la banquerout e , , 

Il voulail bien cond"i.'e les peuples su.' 

les limites de la faillit e, mai s à conditi on de 

les aJ'I'êter au bord du p.'écipi ce . 

La Bes taul'Ution , à laquell e les fil s d 'Am s­

chel n'avaient pas peu conll'ibué , pal'uissait 

a SSUI'Cl' il l'Eur'ope un e longue péri ode de 

, 
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• 
ll'aul[uill ilé deranl pel'meUre aux peuples de 

sc r e posc l' c t de T RAVA1LLEI\ EN f'A1X A LA FOR­

TUNE DES HOTIi SC HILD ; ccc i élail bon , et les 

cinq yo uddi s pouvai enl sc reposer et jouil' 

d'un sa bbat mérilé, après avoil' pris lous en­

semble une formidable posilion à la hausse 

ct y avoil' engagé la lolalilé des millions 

qu 'il s avaient si adl'oil emenl subtili sés au 

landgl'ave Guillaume IX. 

C'esl dans cetle douce ll'anquillilé que les 

sUI'pl'il, comme un coup de tonnClTcJ J'an­

nonce du relour de l'He d'Elbe. 

La famille d'Amschel pouvait perdre en 

quelques heu l'CS la plus grosse pal'lie des 

l'elltaines de millions déjà l'ali ssés, Il ne 

s'agissait pas de préparer un coup il fail' e ; il 

s'agissaitdc se défendl'e, c'était unc questioll 

de vic ou de mol'l . 

To be 0 1" nut to be, 

Le James fuL chal'gé de J'es pion liage e ll 

l'l'ance cl de la pcrllll'balion il jcler dans les 

, 
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• 
différents se,'vices des approvisionn ements, 

ainsi que d 'a rrête,' le plus poss ible les o,'dres 

de mobilisation, - Il était bien entendu qu e 

pa, un sou ne devai t Il t ,'C fc Ul'll i à l'cm pereur, 

Co, fut Ouvrllrd qui prNa les 50 million ; 

nécessail'es, contl'e 5 millions de l'enle 5 0/ 0; 

ce qui meLtait le;; % à 50 fl'Un es : il étail il ce 

moment en Bourse il 5~, Il exi sla il un lrio il 

ce lte époque qui cenll'alisa it les an'ai,'es 

gouvel'll emenlal es , C'étaienl: Ba,'ing de Lon, 

drcs, Hope d'Am sterdam , cl Ouv,'ard de 

Pa,'is , Cc n 'es l qu 'en t 823 que les Il oth sch i Id . 

g,'ùce il M, de Vil lèle, meltenl le g,'appin 

SUI' les finances fl'anraises . 
• 

En '181 5, Na lhan lenait en main P,'cSllue 

lous les fil s des aITail'cs anglaises; il avail 

conquis la place avec le suicide de Go ldsmidt 

en 1810; ses f,'ù,'es Kal'i cl. Salomon, qui 

devaient plus tard fonde,' les maisons de 

Vienne cl de Nap les, voyageaienl pOUl' le 

compte des maisons dc Francforl el de Lon-

\1 

1 
, 
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dl'es el enlt'aien l en l'appol'l aNec les gouver­

nements pa,'l e paiement des subsides anglais 

c t le se,'vice des approv isionn ements. 

De plus Salomon el Karl avaient pri s le 

monopole J e l' usure fail e aux g,'cnds Sei­

gneurs <lui sc l~o u vai cnl tous en besoin 

d'a" genl pendanl ce ll e époque lt'oublée, et 

payaient vo lonliers le 50 ct le 100 pOUl' 100, 

Naturell ement c'était touj ours l'argent du 

land gl'ave qu'i dansait, mais c'était loujours 
, 

les Roth sc hild qui empoc haient les 50 etlOO 

pou,' -100 de bénéfi ce. 

Donc au moment de 181 5, la siluation 

des Holhsc hild superb e en l'és ulial s, avait 

qu and même un point faibl e, un défa ut à la 
• CUirasse. 

La bande juive avail cal cul é qu e la France 

semit cl de l'ait êlre ballue et tout l'échafau­

dage des millions élait bà li là-dess us. 

Napoléon vain queur il Waterloo jetant les 

An glais il la mer ct ,'efoulant les Pruss iens 
.. 
a 

• 
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en Allemagne : c'é tait la l'uin e de l 'Angle­

terre qui en trainait avec ell e lu fOl'tune des 

Mayer Amschel. 

• 

" 
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CfiAPlTRE X 

Nathan travaille 

SitOt quc fut connu le débal'qucment dc 

Napoléon 1", lcs ~Iaye l' se disll'ibuèl'enl les 
l'OIes , 

Nathan fuI c!Jargé de se l'cnd,'c su,' les 

li eux-marnes al' dcvail se décide,' leul' so ,'t 

pOUl' balancel' du poids de 1'0" co ,'ruplelll' , 

l'épée Il'01' 10lll'dc du g,'und empel'eu,' , 

Nathan qui avail louché à loulcs lcs sal es 

affail'cs des vingl-cin q dcrniè,'cs ail nées devai t 

êtl'e absolument au coul'ant des hisloi,'es du 

débal'qucmcnl d'll'lande ; il savaiI ,lonc ce 

que l'on pouvail oblenil' de G,'ouchy, si l'on 

pouvait agir diret lerncnl SUI' lu i, ou si, fout 

au contl'ai,'c, il élail honnêle el si c'élail il 

!'enlonl'age qu'il fallait s'adl'essel' ; mais en 

, . ' 

, 

, 
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tout cas il savait cc qu 'il y avail à fai,'e, 

La presqu e tolalil é des guidcs qui ont 

scrvi l'arm éc f,' ança isc du l') au 18 juin 

éta ient à la so lde de Na lh an Maye,' , 

D'innombrabl es esp ions juifs sillonnaient 

cn lous sens la Belgi qu e enlrC' Bruxell es et 

la f,'onli è,'e f, 'u nçaisc, Le 15, l\'a than Mayel' 

élait déjà parfail ement ail courant du plan 

de campagne de Napoléon 1" , Le g,'and cm­

pereur sava it pouvoi ,' vaincre B1üche,' iso lé­

menl ; il sava it qu 'ensuite il pouvai L tenir 

les Anglo- lJ ollandai s cn rcs pect jusqu'au 

retour dc' Grouchy qni devait, pal' son al'l'i­

vée, décider de la victoire, 

Sell ie ment ce ne l'lit pas Grou chy qui vinl 

décide,' du so rt de la vi ctoi,'e, mai s bieu 

Blücl, c,', Si Grou chy se ,'eposait vingt-cIliaire 

he ures pour laisser il Blücher le temps d 'o pé­

rer son mou l'cillent la moiti é de la balaill e 

était gagnée . 

Si Grouchy, au lieu de m~rch er "u ca non 
'. \ 1 

, 
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.s'e mpl'cssait de tourn el'le dos le , u ~cès était 

dé finitive menl assuré, 

• Gl'ouchy a pel'du vin gl-qua lI'c h eures , 

GI'ouch y 11 'a pas marché au canon. 

Maintena nt Na lh an Mayc l' a-t-il cO l'l'ompu 

dircclcmcnt Gl'O uchy poul"obtcnil' ce rés ul­

ta t, ou a- t-il achcté des pel'sonnes de l'ent ou­

rage du maréchal ; c'es t ce que j 'ignol'c, 

mais c'es t ce qu 'on pounait l'c ll'ouve t' dans 

les archi ves dcs crimes politiqu es de la 

fa mill e Roth sc hild, 

• 

Le seul point qui pOUITa it nous éclairCI' 

semit la situation de fOI'tune ,le G l'ollchy 

depuis son c nlI'éc a u servi ce jusqu 'à ' sa 

mort. 

- En tout cas l'interve ntion directe ou in-

directe de Na than , es t in rléniabl e. 

Quant à la légend c, la vo ici tell e 

es t généralement admise, j 'en fera i 

, 

qu'cli c 

l'CSSQ I'-

til' les i'nconséqu enccs après l'avoil' cit ée : 

Nathan Mayel' l1(U,tit pOlir la Belgiqlle à 
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la suite de l'armée anglaise . Q1/and le d1/C de 

Wellington eut pris sa position à Waterloo, 

Nathan pensa que le moment critique était 

vem, qui allait décider de la /ortllne des 

Rothschild. Son anx iétt! était telle qu'il s'a­

vança jusqUl" s,ir le champ de bataille, et 

prit lIne position d'"ù ilpollvait apercevoir 

les deux amu!es. Dès que le sort de la bataille 

(ut décidé, il partit à cheval pOlir Bruxelles, 

ct de Brll:J:elles en poste l'OUI' Ostende. 

A Ostende il supplie en vain les pêcheurs 

de lui (ournir un batl!au p our le transporter 

en A ngletl1rre; Il" temps parait-il était mall-
• 

vaIS. 

Il o!fre 500, 550, 600, 650 (rancs 
• 

p1t1S 

700, puis 800; ce n'est qu'à de.ux mille qu'il 

arriva· à décider 1/n mW';n qui llii fit du "este 

payer les deux mille (rancs à sa ( emme avant 

le départ. 

Le soir il arrivait cl Douvrcs, d'où il "rpar­

tait en posle l'our L01!dres, et le lendemain il 
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étail fidèle à son p oste, appuyé li son piliel' 

(a-vori ait " Si ock-Exchange »et paraissait 

éreinté, triste , abattu, découragé comme s'l1 

venait de subir le plus effroyable malheur. 

Depuis déjà plusieurs jours la Bourse de 

Londres p"" aissait a/fo lée, ne sachallt si elle 

devait vendre Olt acft etcr, prête li obéir li la 

pl'en1.ière poussée qw: se J1/'oduirait dans 'Un 

sens Olt dans un autrc. 

A l'arrivée de Natltan Mayel', qu'on savait 

débarqué la t'eille du con tinent, un gl'and 

silence se fit; puis tOltt li COltp la nouvelle se 

mil li circule,., comme venant de Nathan, que 

les 117 mille prussiens de Blücher avaient été 

taillés en pièces, les f (j et 17 juin li Ligny et 

que W ellington était perdit. 

Ce (Ilt li la Bours!: comme un coup de (ou­

dre et les ( ,lIlds d,lgrinqolèrellt jusqu'li d"s 

prix impossibles. 

Natftall vendait ostensiblement cl des com­

pères et ,'aelwtait ,m so us main. 

• 
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Le lendemain arri vait la nouvelle de la 

1)icto;" e de Waterloo ; les f onds remonlaienl 

aver. /Ine incroyable mpidilé el Nalhan Mayer 

mÛssail 25 millions » . 

• Je fe"ai su,' ce "éc it les observations sui­

vantes : 

D'abord si Nathan Ma yel' n'avait pas eu 

besoin d'agi,' PC"so llll ell emcnt il \Yatcrfoo 

il n'au,'ait pas quitté la Bourse de Lond,'cs , 

Nathan ne sCl'ait pas venu en Belgique 

pour le simple plaisi,' d'ass ister à un e ba­

taille, Son champ de bataill e à lui c'é tait la 

Bourse de Lond,'es, cl il n'était pas homme 

à dése l'le,' ce poste sans IIne nécessilé abso­

tUf!. 

S'il a quitté Lond" es, s' il est venu à \Va­

~lCl'l oo, c'es l pal'cc qu'il y AVALT LA quelque 

chose à fail'û DO~T LUT SEUL ÉTAI T CAPABLE ; 

un e opération tell ement déli cate que ses frè­

·res eux-m ômes np. po uvai enl pa s le l'cm pla­

ce,'; il avait il l''aite,' avec quelqu 'un qu'il 

• 
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devait déjà connall.l'e, el LUI SEUL était capa­

ble de réll ssir . 

J e le répète, la ban'e du gouvernail de la 

gale.re, qui podait la forlune "othschildi enn c 

élait à Lond,'cs, au Slock-Exchan ge, ct il a 

fallu des circons tances de la plus URGE>TE 

NÉCESS 'TÉ pour l'ai,'c à bandonn e,' son poste ail 

/ils chéri du vi eil Amschel. 

Les Roth schild Il 'ont pas p,'évu ni connu 

pa,' avance le retollr de l ' i1e d 'Elbe, parce 

'lue leurs sou"ces d' informalions sc t,'ou­

vai entàPari s dans l 'entourage de Louis X VIII 
qui , comme chacun sail , fuI le dernier 

informé du débarquement d e l'Empereur. 

Il a donc fallu qu'il s r etouma ssent leur 

positi on, passant de la bausse à la baisse, 

de fa çon à pouvoil' p,'ofiter d 'un e hausse 

b,·usquP. pour fail'e un coup fOl'midable en 

cas de la victoi ,'e anglaise, que Nathan a lla it 

p,'éparer en Belgique à coup de corrupl ion 

et de trahison. 
.. ,. 

--' 

, 
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Nathan Mayer sachant d'avan ce , 'immense 

importance qu'il y avait pour lui à se trans­

porter rapidement de Bruxelles Il Londres 

dès que la victoire se serait déclal'ée pour un 

parli ou pOlir un autre, avait d" , san s 

au cun doutc, prendre ses p,'écautions d'a­

vance, prépal'el' ses coulTicl's ct avoil' un 

bon \'oiliel' en pal'lance l'attend ant au pOl't 

le plus proche, 

Un fin ,matois comme noll'e jcun e yo utl'e, 

n'é tait pas homme à se laissel' pl'cndre sans 

vert et n'allait pas ri squ er bêtement de pel'­

dl'c des millions faute d'UD méchant bateau 

pOUl' le tl'ansport er en An gletelTc, 

Toute cette hi stoire de di scussions avec 

le pèc hcul' , quoi qu'étant bien j uive dan s sa 

cou] etll' , n'en est pas moin s un e in vention. 

Quant à la M faite des' H 7,OOO pl'ussiens de 
, 

B!üchel' ' lui correspond à la ba taill e de Li­

gny du 16 juin , il est bien SÛl' et cel'tain qu e 

Nathan ,, 'avait pas attendu au soir du 18juin 
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pour en port er lui-même la nouvelle à Lon­

d,'cs, Ses cO UlTie,'s avaienl de, partir dès le 

1.6 juin au soir avec des ordres à ses agents 

pour ,'end,'e en bourse avant la nouvelle, 

Le gouvel'l1ement anglais n 'élail pas tel­

lemenl mal sC/'vi !tue la nouvelle de la 

bataille de Ligny (du 16 Juin) ne pM lui 

aniver avanlle 20 à Lond,'es , 

Si donc Nathan avait aUendu, il aUl'ail 

été devancé 

ne pouvail 

ROUl'se , La 

pal' les COUl'l'icl's d'Etal; cc qui 

conveni,' à ses opérations de 
, 

nouvell e que Nathan a porlée 

avec lui à Londres éta il celle de la victoire 

des Anglais il \Valel'i oo, se ul ement en rout e 

sa mémoire s'étant p,'obahlemenl embrouil­

lée, il avait en un'ivanl à la bourse confon-
• 

du les choses ct su,' le Slok-Exchange il 

annonç.a que les Anglais avaiclllrcÇou une 

formida ble ll' ipolée cl (lue Napoléon victo­

ri eux al'l'ivail il Bruxelles ct à Anvol'5. 

L'e ITe t produit par celle nouvelle, qu 'on 

, 

-
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a vailloulli eu de croire cCl' laine, pui squ'a u 

su de lous Nalhan Mayer a rri vail de Waler-

100 le jour même, full en'inant ; les fonds 

anglais dégr'in golaicnl avec lIne l' il pidLfé 

vedigineuse el le bon Nalhan accoté à so n 

pili e,' ordinaire au S lock-Exch ange vCI'sail 

des la ,'mes de crocodil es, e n donnanl oslen­

sibl emenl des ordres de ven les pendant 

qu 'il fai sa il racheler sous main loul cc qui 

ponvail se p,'ésenter, 

Le lendema in arri vait Cil Rou,'se la nou­

vell e offi ciell e de la balaille de Wale"'oo, les 

cou,'s remonlaienl avec enlh ousiasme ct 

Nalh an Mayer liquiclanl sa silualion , cons-
• 

lalail avec pl aisir qu'en 48 heures il avait 

gagné, les un s disenl 25, les aulres 50 mil­

li ons , 

Au poinl de vue affaires, le fil s d' Amsc hel 

es t loin ri e s'il L,'e conduil en honnêle 

homme, 

Il n'y li pas à dire, à disculer ni à ergoler ; 
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Na lh an Mayer arri vanl avec la nouvell e de 

la dé faite de Napoléo n el vend anl os tensi­

bl ement en Roul'se pendant qu ' il l'achetait 

en sa li s main , volait le publi c anglais dc la 

fa çon la plus manifesle, 

C'cs t év idemm ent en souvenir de ce noble 

fail d'm'm es qu e les Both sc hild sont devenus 

IOl'd s an glais e t qu ' ils pa rl ent co mme devise 

« I NTEG RITA S Il . 

, 
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CHAPITRE Xl 

Le système des emprunts 

Après la bataille de Water'loo, les Roths­

ch ild se reposèrent un peu; .ils l'avaient 

échappé bell e, et puis, il s avaient hesoin 

de regard er un peu autour d'eux afin 

d'examiner l'ensemble de la s ituation politi­

que et financièr'e de l'Europe de fa ço n à éta­

blir le futur' plan de campagne, Comme je , 

l'ai dit il exis tait pour les Rothschild un fr'i o 

concur'l'ent redoutable co mposé de Baring 

de Londr'es, Hope d'Amsterdam et Ouvrard 

de Pal'is . 

En efTetl'empl'unt (l'ança is de tl'ente mil­

lions de rcntes 5 ' l, (ar'lide '127 de la loi du 

25 mars I817 j, donlle capital nominal était 

de 600 millions, fut négocié co mme suil : 
• 

• 

• 



CAPITAL NOMI i\' AI. 

Hope el fial'in g : 9.090 .909 il 52 fI' . 50 = 105,454.044 fI'. 50 - 181.818.181 fJ·. » 

(tO février 1811). 

Hope el fiaJ'ing : 8.620.689 à 55 fI' . 50 = 9~ .689.6~ï fI'. 90 - 1ï2A13 .180 • 
(2 février :1. 811). 

Hope el fi arin g : 9.000.000 ,\ 61 fI' . 50 = 1-10.700.000 fI'. » - 180.000 .000 » 

122 juil let 1817). 

Hop e el Baring : 
(U mars 1818). 

2.000.000 à 64 fI'. 50 = 25.800000 fJ', » - 40.000.000 » 
• 

• 

28.711 .598 337.644.192 fI' . 40 574.231.961 » 

... ::-, 
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Empnll1l du 9 oc tobre 1818 el sold es des 

conll'ibuli ons de guel"'e : 

fl ope cl Bal'ing : 165 millions à 67 fI'. de 

reni e 5 ' j" pl'odui sanI12.~13.000 f"ancs de 

l'cnte cl cO 'Tespondanl il un cap ilal nominal 

de 246 .260.000 fra ncs . Le solde pOUl' conll'i ­

bulion de gue'Te fut de 6.0'15.941, f,'a ncs 

de ,'en le 5 ' j , 1. 75 fI', ,,7 ayant p.'oduil 

99.993,377 l'mncs cl cOlTespo nd an t il un 

cap ilal nominal de '132 .318.880 f, 'u ncs, Ces 

6.61 5.944 f,'an cs de reni e 5' j, fu,'en tl'endLls 

ct remplacés pal' des bons du 1','6801', 

Ce lte opération solli citée pu,' Ro th sc hilrl 

.James de Pal'i s, el faile en assoc iati on avec 

la Banque de F,'ance, es t des plus intéres­

sante . NOLIS la J'a co nLCI'ons tout au long cn 

éc ri vant l'hi sloi,'c de la maison pUI'i sienne. 

Le p,'em iel' emlH'unl angla is dan s lequ el 

enll'a di,'eclement Na lhan, fut ce lui de 18'19 , 

pOUl' 12 millions sle l'iing (300 millions de 

francs, 
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Maintenant il fant ouv,'il' une g,'ande pa­

,'enthèsc pOUl' cxpli'lue,' le système de la 

sou'miss ion des empl'l,nt s 'lui a p,'évalu 

pondant la p,'emièl'e moilié du ",,' siècle, 

Quaud un gouverll ement avail beso in 

d'ul'geot
1 

il s'adl'cssaiL alol's , non pas au 

public, mais 11 des g"oupcs de Lan'luie,'s qui 

oO'raient de lui p,'endre fc,'me dcs p,'omesscs 

de ,'entcs il un prix délel'miné avec des 

échéances de paiements déterminés , 

Ainsi pa,'exemple le 22 juillet 18 17, Hope 

ct Ral'in g o (fl'ait~ol de payer au gouvern e­

ment f, 'ao Qai s la somme de "" 0,700,000 fran cs 

contre l'emise de 9. 000, 000 dc l'cntes 5 %. 
9,000,000 de renies 5 ' j , auraient valu au 

pail' 130 millions dc f,'an cs , Hope et Baring 

pl'élevaienl donc une prime de 69 millions 

300 mille fran cs; en d'aulr'es tcrmes, ils 

pl'enaient l'empl'Unt au CO UI'S dr. 61 fI' . 50. 

En elTet 9.00~ , ooo = 1.800.000 , qui, multi­

pliés pal' 6,1,50 donnent bien -110 .700,000 f,' 
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Le bénéfice des banquiel's co nsis lail en cc 

qu 'il s revendai enl au public les reni es plus 

che!' qu'il s ne les avaient payées au go uver­

nement. 

Mais, nalul'cll cll1 cnl , -jls n'avaienl pas il 

leur di spos ilion les somm es nécessa ires pOUl' 

paycl' le gouvc l'l1 cmcnl avanl (rayoil' vendu 

au publi c cl d'un aulre co lé, ill eul' fallaildu 

Lemps pour place l' avanlage use ment les 

renles, 

Il s ont alol's inventé un e chose véritable­

ment merveill eusc, due à Nathan Mayer dc 

'Londres, et pCl'fec lionn ée pal' .James dc 

Paris. 

Celle chosc mcrveill euse consislail il fairc 

prèlel' pal' la banqu e d'émiss ion, (Banquc 

d'An glelclTe ou Banque de Fl'Unce) conll'c 

dépôl des nouvelles l'entes, les so mm es paya­

bles au gouvern ement. 

En deux mots : 

Un Etat donue à Rolh sehild 9.000,oon de 

, 
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l'cnles à GI fI' . 50. Rolhschild porle les 

9 .000 .000 de rentes à la Banque. 

La Banqu e fail mal'cher la plan che à bill ets 

ct l'emelles billels de banque à Rolhschild, 

'lui les reme l au TI·ésol·. 

Dans le fait la Banque, con"'e remise des 

nouveaux lill'es, c l'édi le le co mpl e Rolhs­

c hild , puis le déb il e pal' le créd it du compte 

du Trésor . Quand les l'entes commencenl à 

montel', Rolhschild commence à vendre à 

62, à 63, pui s à G5 cl à 10 elc . . e tc .... , em­

pochant le bénéAce. 

En résumé, l'Elal reço it des billels de 

banque . La Banque empoche un inlél'êl 

pour du papier qui ne lui coCll e ri en . Roth s­

child fa it fai l'e l'opél'ati on pal' la Banque ct 

n '(( pas un sou à déboul·se r. 

II .-amasse 5, 6, 7 , 10, '12 , -15, 20 millions 

à ce pelit man ège. . 

Le public fait cl'éd it à l'œ il en accep­

tant pOUl' de l'orles billets de banque émis 
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pour faire l'opér'a ti on du l','N SUI' titr'es, 

Il rachète ensuite l'emprunt il pr'illl e à la 

maison Roth schild ou Il ses agents, 

Il n 'y li pas da ns tout e la fo r'tune des 

Roth sc hild lin seul SO /l qui n'ait él é volé pal' 

un ll'ue légal. 

Dans l'hi s toire dc James, on rcneontre des 

choses super'hes et un e maes tri a dan s le vol 

légal qui force l'admir'ati on ; aussi les difl'é­

rcnts go uvcl'l1crn cnts onl-ils tous cru devoir 

d~co r' er la fam ill e des plus haut s g r'ml es d ~ 

la légion d' honn eur', afin de bien illdiquer 

qu 'ils s'éta ient stll'passés dan s le noble mé­

tic,' qu'ils avaient choisi de co ncul ca tcUl's 

finan cie r's des pcupl es, 

• 
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Cl1 APITHE XII 

Les mines de mercure 

Nath an Mayel' , le père des IOl'ds juifs, qu e 

la bonn e Victoria, l'eine des chl'éti ens, li fai t 

pénétrer au sein de sa noblesse, aimait il 

rappeler un coup d'accaparement assez élé­

gant qu 'il ava it l'éussi ve"s 1831 SUl' le mel'­

CUl'C . 

Mais aussi , le célèbre Herm ès, le Dieu 

des voleu,'s , ne pouva it qu 'ê tre propice 

il la famille youtl'Ul e des Amsc hcl fran c­

fortois , 

Le mercure es t un mélal d 'aulant plus 

précieux qu'il ne peul être remplacé pa,' 

aucun aul, 'e dans la p,'esqu e totalité ,le ses 

usages . 

Il est employé en médecine so us forme de 
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médi ca ments, pOUL' l'é tamage des glaces, 

pOUl' la do rure et pour l'ext ..ac li on de 1'0 1', 

La plus' g l'unde padie du mCI'C III'e con­

so mm é eu Europe il celle époqu e proven ail 

dcs mill es d1,h'ia en Aulriche cl d 'Almadell 

en Espagne. Ces dCl'nièl'cs, apl'ès avoir joui 
pend ant des sièc les d'un e cé léb l'ilé eUI'o­

pécnnc, apr'ès avoir enl'ichi les Phéniciens, 

les Gl'ecs cl les Homains, avai enl é té à peu 

près aba ndo nn ées faute de ca pita ux pOlll' 

les ex ploiler. 

La famill e Hothschild , qui élail en l'ap pol'l 

d 'alTa il'es avec l'Espagne, comme du res le 

avec Lous les gOll vcl'nemcnts d'Europe, ava il 

profilé d'un des de l'lliel's empl'unls es pa · 

gnols pOUL' exiger qu e les mines d 'A lmaden 

lui fu sse nl donn ées en garanli e du sCl'vice 

d 'inlél'M dudit emprunt .. 

De là à deveOlr' propriélaire des min es, 

il n'y ava il qu'un pas à faire, el comme la 

famille de, Amschel possède pour les alfa ires 

1 

, 
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des bolles de se pt lie ues, le pas fut sé,'i euse­

menl fail. 

Donc un beau jou,' les acheleurs de me"­

cure fur ent désag,'éablemrnl su "pris en 

al'p,'enanl qu e le me,'cu,'e d 'Espagne avail 

<I oubl é de valeu,', Il s s'adressèrenl al ors 

aux min es d 'ldri a, Là, nouvell e déception, 

les p,'ix avai enl Iripl é, 

La genl e Roth se hilrli enn e el aeca paralri ce 

avait auss i mis la main SUI' la min e autl'Î­

chi enne. C'était pOUl' le mercul'C une nou­

vell e maison d'Aull'i che, commandant en 

Cas till e e l su,' les boni s du Danube , 

Le premi e,' résullat de la hall sse formi­

Jable qu 'eul à suppo,'le,' le me,'cu,'e fut la 

fal sifi cati on de ce ux de ses sels qui sont 

employés en médecine, 

Les pl'éparatioll s mCl'cul'Îclles contenaient 

loutes espèces de choses, exceplé du mer'cu­

re cl les malades c,'evaienlau lieu de guérir, 

Mais peu sen souciail la Il'ibu 
, , 

JlIiv e au 
o 

• 

, 
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bouclier sanglanl ; elle avait trouvé un e nou­

velle manière d'extraire de 1'0 1' avec du mer­

cure, elle avait sacrifi é à Hermès un e brcbis 

gl'asse et se réjouissail d'otT,'il' en holocauslc 

i~ Moloch-Adonaï les cadavres des malhcu­

l'eux qui mOUl'ai ent pal' suite de la fal sifi ca­

lion des remèdes , 

Les joul'Ilaux an glais de l'époqu e 'lui 

possédai ent cnco re un e cel'l a inc indépcndan -
, 

cc, oh ! combien ces temps sont loin , se sont 

payé la tète de Nathan il celle occas ion cl 

l'ont Il'ail é de la belle manièrc; le leclcUl', 

qu e la chose inté l'essera, lI'o UVCI'U aux anne­

xes, des lo'aductions dcs plus amusants de 

ces arti cles écrils vcrs "l'année 1831. 

, 

• 
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CHAPITRE XIIl 

Quelle sorte de particuliers sont 

les Rothschild 

Les l'apports de Na than avec la llanque 

d 'Angletel'l'e sonl l,'ès inté,'eRsa nt s cl ins­

ll'uclifs, par'ce qu 'il s monlrent qu e, dès qu e 

nolr'e héros ses tlrouvé suffisamment so lid e, 

il a lenll à montre,' publiquemenl sa puis­

sance à la Banque de fa ço n à tuer un e bonn e 

fois chez elle tout e vé lléit é de ,'évolLe, 

Pour les Rolh schild les banqu es d'émiss ion 

sont lellrs banques de pl'êl; c'es l Ih qu'il s 

doivent tl'ouve l' l'argent nécessail'e à loul's 

opé,'ations et quand , pa rl e plus grand hasard , 

les directeurs dc ces élablissemenls fonl min e 

de vouloir ,'eleve,' la tête, il s se chargenl de 

les tancer d 'impo,'lan ce , A la suile d 'un em-

, 
, 

• 

, 

, 
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------------------------
prunt fran çai s soumiss ionné pal' James, ct 

dont je paderai avec détail quand ce dernier 
, 

viendra à son lour s'asseo il' sur la se ll elle, la 

maison Roth schild avaitcu beso in de lingots 

d'or pom fai,'e une louche opération de con­

nivence avec la Banque de France et M, de 

Villèle, Nat han les envoya p,'end,'e dans sa 

succ ursal e, h!. Banque d'An glelcn e; les 

di,'ec teu,'s de cet établi ssement élevè rent 

timidement la voix pOlI!' demander que le 

se igneUt' Nathan daignàt vouloi,'leUt'rend,'e 

lesdits lingots quand il n'en amait plus que 

fai,' c, Le roi juif f,'on ça SO li sourcil olympien 

ct tout fut dit. 

A l'époque du rembomscment Nathan 

rapporla du papier en fait de lingots, 

Les direc teurs, oh ! combi en imprudents, 

réclamèl'ent les lin ge ls; mais le se igncul' 

Na than leUt'répondit: « Parfait; ,'cnde;,moi 

« mon papier, je le convertirai en billets de la 

« Banque d'A"g/~teue, lesquels je ,,,,';se1l ter1i 
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(1 à vos guichets pour êb'e rembourses en m', 
• 

« leqllel 01' je fonderai et une fois transformé 

« en lingots, vous le ?'apporterai, 

({ IUailllenant U est bien entendu pour l'aue­

I! nil' que puisque vous n'avez pas confiance 

« dans mon pap1'el', je n'aurai pas, mui non 

" l'II/S, confiance dans le vôtre, et alo?'s vous 

« ne sere::. p as étonnés de m,e voir pl'r!senter li 

« vos guic!!ets pOltl' y être échangés contre de 

« l'or tOIlS les billets de banque qui pourraient 

« IJb'e pl'éSenlés dans mes cm'sses . ) 

, 

La ré ponse du comité de la Banque d'A n­

gleter,'e ne se fit pas longtemps attendre; le 

lendemain une note oŒciell e pa,'aissait9un, 

les joul'Oaux pou ,' annoncer, qu e do,'éna­

vant Je papier Roth schild se""it reçu pal' la 

Ranque d'A ngleterre su,' le même pied que 
, 

son prop,'e pap lCr. 

Le papier Roth schild possédait do,'énavant 

le « Legal tender» ,Cours légal), 

Voici maintenant la fOl'me sous laquell e 
6, 

--~----------------' 

• 
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cet épisode a passé à la postérité et fi p;urc 
, 

dans les « Rothscltildiana >J, 

La banque d'Anglete'Te aya nt refu sé d'e,­

compter un e traite signée par le Rothschild 

de F,'ancfo"t, sous prétexte qu 'elle ne p,'e­

nait pas le papie,' des pa"ticuli e,'s, Nathan sc 

serai t écrié : 

« Des particuliers! Je lellr f erai senti,. à 

« m essieurs les directeurs, quelle sm'le de par­

« ticuliers sont les Rothschild >J, 

Troi s se maines plus tard , Nathan vêln 

comme de coutume de sa vieill e rcdin go le 

s'amenait à la Banque et présentait au gui­

chet de ,'emboursement un bill et de " livres 
, 

sterlin g , L'cmployé légèrement étonn é lui 

co mplail immédia tement cinq liv,'es en 01', 

Nathan apl'ès les avoil' so igneusement 

examin ées ct soupesées, c,,"inle qu 'ell es 

n'a ienL passé pa r les mains d'un cO l'I'éligion-
• 

nai,'c qui les aurait pu rogne,', les fait déli-

catemenl gli sser dans un sac en loil e, pui s 

, 
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tirant de son portefcuille un nouveau billet 

dc 5 1:, recommence la petilc opéraI ion et 

continue le même manège pend ant sepl 

heures consécutives. 

Au bout de ce temps il avail changé 

21 .000 Liv" es (525.000 francs). Ayant amené 

avec 1 u i, neu f a II L" es em ployés qui se li vraient 

à neuf au Ires guichets à la même facé li e, 

il s avaient à eux dix sorti de la Banque d'Au­

gletcl're, le so i,' de ceUc mémorable journée, 

la sommc de 210.000 1: (5.250.000 fran cs) 

en 01' . La Banque commença pat' "·ouvc,· 

la chose drôle" very' excenl1';c illdeed » . 

Le lendemain l'impel'lur'bable Na lhan ct 

ses neuf employés rCpt'enaient leUl's places 

devanl les dix gui chets el le palron déclarail 

hautement qu 'il était absolument décidé à ne 

pas gat'd el' Llans ses ca isses un seul billel de 

la Ban(luC d'Anglclc,·t·c; il ajoulait négli­

gemmcnt qu'il ava il dc quoi cmpl oyer deux 
• 

InOIS . 

. , ' 
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GO jours il 210.000 :!: fon ll 2 .600.000 :!: (315 

millions de fr anes .) La banque an glaise mit les 

pouc es el fit parailre dans les joul"l1aux du 

lendemain un e nole décla ranl qu 'ell e accep­

lerait à l'avenir les trait es Hoth sc hild il 

l'égal du pap ie r d 'Etat. 

Ce lle version es t peut-être plus drôle, mais 

a le défaul de n e pas avo i,' le sens commun. 

Jamais Holhschild n 'aurail vendu pour trois 

cents millions de titres, ou n'aurait em­

prunté ce lle so mme pou,' le pl ais ir de don­

ne,· un e leço n à l'é tablisse ment royal. 

La vé"ité, c'est que la banque d'An gleterre 

ayant r eçu un so ufflet et élant obligée de le 

garder , prit la ch ose en plai santant et inventa 

la légend e. 

• ---
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CHAPITHE XIV 

Le pseudo-lapin 

Lcs Liogl'aphis tcs du Hoth schild londo­

nien, raco ntent ensuite une aull'{~ histoire: 

d'un OI'd,'c diffél'cnt, dans laquell e ce sCl'ait 

notl'c Na th an Mayel' qui aurait éco pé etl'cçu 

un lapin éléga mment posé pal' un banquier 

an glais. 

,Jc vai s d'abol'cl raco ntel' la chose tell c 

qu'ell e es t cont éc pal' les auteurs et j e dira i 

ap,'ès les l'a isons pour lesqu cll es cclt e his­

toire n e ti ent pas debout. 

Un impol'lant banquic l' de Londres aurait 

lin jour av an cé tl messire Nalh an la somme de 

1 million ct ,lemi dc li vl'cs stcrlin g (37 mil­

lions "/2 dc fl'uncs) co nt.l'c la gU l'antie dc con­

solidés an gla is , La clause était que : les con, 

, 

, 
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solidés étant le jour du p,'ol t il 84 , le banquier 

an gla is avait le 'droil de se les appropri er au 

prix de 70 , dan s lc cas où le cours tombcl'ail 

cn Boursc à 74. 

L'opération co ncluc, lc banquicr aurait 

j clé par paqucts SUI' lc marché les co nso­

lidés remis en garanti e pal' Hoth schild , plus 

un e auh'c quanlilé il lui appadenant. 

Une paniqu e se sCl'ait p,·oduite. 

Los CO llrs seraient tombés à 74 , et l' heu­

reux banquicr , dénonça nt l'o ption , se l'ait 

rlcvenu propriétaire à 70 dll milli on ct rlcmi 

de consolidés de Nathan Mayer. 

L'opéralion amait donc laissé au banqùiel' 

un . bénéfi cc qu c nous pouvons cal cul er 

comm e suit: 

Les cD nsolid és l'COli s cn g'lI'antic étant 

taxés il raison de 70 ' / " la quantité de titl'cs 

au pair de 100 aurait <'lé de 21.428 dei 00 '" ; 

en eO'e t 1. 500.000 '" monlant du prêt divisés 

par 70 , donn enl2.1'12.857. 

• 
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Nous aurons donc : 
LIVRES 

Acheté il. l'\athan 21.428 consolidés il 70 = 1. 500.000 
Veudu 21. 428 consolidés (100 i ) en tre 8\ 

cl ; 4, soit au cours moyen de 19 ....... = i .69! .812 

Bénéfice......... 192 .812 
• 

So it environ cinq million~ de francs , 

,J e répète que l'histoire ne ti ent pas de­

bout parcc que, cn p,'cmière li gnc, si 

Nathan avait eu bcsoin de faire sur ses titrcs 

une opération de ,'oport il se sCl'ait adressé 

à sa féale Banque d'Angleterre ct non pas à 

un ban(IUicr co ncurrent, S'il l'a fait , c'est 

avec intention et pal' conséquent: intcntion 

non pas dc pN'd,'c de l'argent , mais d'en 

gagner. 

Le banquier anglais a donc été sa il un 

homme dc paill c, soit un complicc inco ns­

cicnl. En seconde li gne, les consolidés nc 

sont pas tombés en cinq minutes de 84 à 74 ; 

pal' conséquent Na th an les a vu tomber , et 

commc il lui était excess ivement facil e de 

• 
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faire remanier les cours en ach etant, s'il ne 
• 

l'a .pas fait c'est qu'il avait intél'êt il les 

laisser baisser. 

Ccci est d'autant plus • 
vrai qu e comme à 

une échéaù ce IlXe le banquiel' an gla is était 

obli gé de l'acheter pour livre!' il Nathan les 

till'es remis par lui en garanli e du prét, 

c'était Nathan qui en maintenant les cours 

lenaille banquier entl'e ses gl' ifres et pouvait 

lui faire boil'e un énorm e bouillon. 

Pal' le fail seul qu e le banquier disposait 

du gage, en le vendant , il se Il'ansfol'mait en 

un acheleur de la même quantité il terme, 

ce (lui donnait à Nathan un avanla ge admi­

mble sur le banquiCl'. 

Je garantis donc que cette his loil'e es t 

g l"Otesqu e, Mais comme il y a touj ours un 

fond de vrai dans les légend es no lh sc hildi ~n­

nes, je dil'ai que l'o pél'alion a cu li ou, mais 

que c'es t Natban qui a roulé le banquier ct 
, 

non pas le banquier qui a roul é Nathan . 
• 

• 
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A vanl ùe l'établi,' l'opél'Utioll telle qu 'clic 

a di, èll'c clTecluéc, j c cit cmi l'anecdote sui­

vante tirée dc l'aulcur du "The stock Ex ­

change» , 

" Dire quels tltaiellt et quels n 'étaient l'as 

" les agellts de Nathan Rothschild éLait chuse 

• absolument impossible, cal' il a été démontré 

u qu'il se servait de ses prupres ennemis comme 

" d'instrument de sp écu lation, On le l'd'Vint un 

" j our qu'un agellt de challye l'avait couvert 

" cl'injures publiquemelli , en pleille Bourse , 

" déclarallt 'qu'il haïssait Rothschild et toute 

" la séquelle j "ive, Na thall après avoir écouté 

,, -avec la plus grande impassibilité répolldit 

(( très simplement : « Je t'ous 1'emcrà e dU1'cn­

« seignem,ent ! cet homme pouJ'ra 1n' être utile ,» 

" Quetql/e temps après ce mdm e agelll de 

( cltallge agissallt p our le compte d'une tierce , 

" p eI'SOlllte, a!lent secret de Rntllschild, flan-

" quait Slll' le mal'cluf l'OUI' 600 mille:l(, (15 

" millions d e Francs) de cOllsolidés, Nathan 
7 
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« ayant ( 01't j udiciwsement ,'é(léchi que pe/'­

« sonne ne pourrait supposer que c'était pOUl' 

« le comple de Rothschild que cet agent de 

Ct ,change terrorisait le marché » . 

Voici, élant donn é la merveilleuse roue­

rie de Nathan, co mment les choses ont dît 

sc passel', Les consolidés ne devaient pas 

Glt'e la pl'op,'iété de Na t.han ; Nathan ne 

devai t les posséde,' qu 'en l'Cp0l'! , c'est-à-dire, 

'lue le ou les véritables p,'op,'iétail'es ,les 

titl'cs avaient dù fail'c avec Nathan la même 

opél'alion CpJ C ce del'niel' avait ·refaite avec 
le banquiez, de Lond,'cs , , 

, 

Nathan s'était substitué le banquier ; ce 

del'ni el' pouvait ê lt'e le co mplice conscient 

ou in conscient de Na than, 

Dans le p,'cmicr cas il y avait pal'tage; 

dan s le second cas les bénéfices éta ient 

sé pa,'és, 

Le banquiel' a ~ i ssa nl inconsciemment 

rendait évidemm ent. l'opérati on plus élégan-

• 
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te, et Na than plus indépendant et c'es t cc 

qui a dù avoir li eu. 

En ce cas Roth sc h id Slll' de ne rien perdre 

dans l'aO'ai, 'e dll repo,'t était assUl'é de voir 

sc pl'oduil'c SUI' Je marché une baisse con si­

dé,'ablc, 

11 jouait donc il la baisse il co up ' ù,', cc 

'lui a touj ou,'. Né le meill eu,' moye n de 

gagner , La chose es t fa cil e iL co mprendre , 

Nathan [,,'enu en l'epo ,'t1 million 1( 2 de 

consolidés il des conditi ons d,\lel'lllÏnées; il 

se fait ,'cpo l'ie,' par un auh'c banquie,' aux 

même conditions et pour la même somm e, il 

ne co urt donc plus aU Cllne es pèce de ,'i sque 
, 

dans celle aO'ai,'e de l'epol'!, 

D'un auh'e cô té il a tenté le ba nqui e,' en 

lui donnant la poss ibilité de réali ser UII 

coup supel'be cn provoquant la baisse, 

Il lui a telldu un piège, 

Nathan 'lui connaill'homme il qlli il s'es t 

udl'essé, puisqu'il l'a choisi dan s un bul 

• 
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------------------------
déte,'miné, sait donc p"" avance que ledit 

banquie,' va jeter des paquel s de consolidés 

su,' le ma,'ché afin d'avili,' ce. tle valeur, 

Nath àn aura donc co mmencé avant même 

dé r epasser son opérati on pat' vend,'e à 

décou vert un tl'ès gros sto ck de consolidés 

dan s les prix de 84 ; il p ,'épa ,'e même ainsi 

le marché il un e baisse subite dès que se 

produiront les ventes du banquier , 

Il lui passe alo,'s so n ,'epOl'! en fai sa nt la 

bête d ledit banquier se fl'Olt e les mains en 

croyant , le gros naÏfJ qu'il va l'oulel' le juif 

Nathan, 

Le banquie,' ,'end hardiment. 

Roth sc hild laisse faire e t IHUe même le 

mouve ment eu se mant secl'è tement de mau­

vai ses nouvell es . 

Dès qu e les co u,'s so nt su!n samment bas, 

à parti,' pa,' exemple de 76 , Rothsc hild 

l'achète Lout douce ment ct clOture son opé­

ration avec 7 à 8 points d 'éca,'\' 

• 
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Le plus joli de la co mbinai so ll c'es l qu e 

loul Cil ,.,l nanl lIll e somme énorme, le brave 

Na lhan a l'a ir de perdre, il peul répandre 

ses bonn es larmes de c ,"ocod ile cl c ,"i e," bien 

fol'l conLl'c la mauvaise fois des chr'éli cns qui 

ruin enl les pau v,"es juifs pa," lell'" fa <;o ll 

malh onnêle de lrai ler les an"aires" 

" 

, 

" 

" 
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CHAPITRE XV 

Les procédés de Nathan Rothschild 

( Une des causes du succès de Nathan, nous 

« dit encore l'au Leur du Il SLock-Exchangi!»l 

« était le mystère dont il savait si bien entou­

« 'l'el' ses l/'allsactions et la politiq1/e tortueuse 

" qu'il employait avec 1/n art si pllr(ait p our 

" dissimuler aux yeux les plus clairvoyants, 

" le secret de ses transactions , S'il possédait 

" des nOltl:elles capables de produire la Itausse 

" des (onds publics, il dOllnait immédiatement 

" des ordres cl son aqent de clwl1qe officiel 

" p01/r en (aire vendrc pOlir 1/n demi million 

It de livres . 

, Le qro1/pe de qens 'lui suivaieni qénérale­

Il ment ses opérations vendm'ent à sa suite . 

« Bient6t le bruit co urait , dans « Capel 

• 

• 
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.. court", que Rothschild écrasait le morcM, et 

« les (onds se mettaient à baisser, Les courtiers 

{( se regardaient les uns les autres, hésitants, 

« ne sachant que faire; une panique se jJl'O­

(~ duisait; on inventait des mauvaises un'ltvel­

« les et ces causes 1'éttnies (aùaient baisser le 

« prix des rentes de dc'll:c cl {J'OÙ points. 

i( Ce 1'ésllltat prévu une (ois arrivé, les 

« courliers secrets de Natltan acltetaient par-

• tout à bas p,'ix, 

« Les bonnes nouvelles dissimulées par Roths­

« cltild commençaient alors à circuler, les 

« ventes s'arrêtaient, les cours 'remontaien,t 

« subitemMlt et rhonnête Nathan dcollait la 

H moisson q1.lil avalt St aa1'oitemcnt semée H. 
, 

l~ h bien, voyons fran chement, sans parti 

pr-i s aucun, la façon d'agir de Nathan Roths­

child était-elle honorabl e '! 

N'y avait-il pas là une véritable Ir'ompe,'ie 

dans le but d'exto"quer des fonds, et celle 

manœuvre peul-elle trouver un aulr'e qua li-

, 

-
• 

-

, 
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fi catif que celui tic FRA UDULEUX, un autre 11001 

que celui d'ESCROQUERIE ? 

J 'en appelle il la bonne foi s de tous ceux 

qui me liront, 

L'admiration que nous ép,'ouvons pOUl' 

les coups des Rothschild n'est-elle pas de 

même ordre que cell e que nous éprouvons 

en face d'un vol bieu fait, d'un cambriolage 

habilement réussi ? 

Nathan app,'end le p,'emier une h ~UI"eu sc 

nouvelle: il court il la Bourse ct achèl.e, 

Ceci est normal puisque la Bourse existe el 

que les opérations à terme sont admises , 

Mais ap,'ès avoi,' appris les bonnes nouvell es, 

donnet' des o,'d ,'es de vente dans le seul ct 

unique but rie tromper le public, en fai sant 

croire à de mauvaises, il n 'y a pas deux 

no!"s pour ça, pas plus en anglais qu'en 

fran çais. En anglais c'es t « swind/e)l, en frlln ­

çais « escroquerie », L'argent gagné pal' 

Nathan était-il de l'argent propre? 
1, 
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Non! cent foi s non, mille fois non! 

C'est pourtant ce t argenl qu 'a recueilli 

av ec plaisir le cinquième comte de Rose­

bel"y en épousant Mademoise ll e Anna Roths­

child, fill e ct unique hél'itièrc de Mayel' 

Rothschild , petite-fill e de Na lhan Ma yel'. 

C'est une honte pour la royauté anglaise 

que d'avoir annobli le descendant du juif 

Nathan et cet annoblissemenl sera le com­

mencement de la fin de celle chambre haute 

cl'éée p OUl' l'enfermer ce que l'Aristocratie 

anglaise avait de plus pm', et qui perd sa 
• 

raison d'êh'e si elle doit servir de repail'e 11 

des juifs allemands enrichis par des opéra­

tions frauduleuses . 

La vieill e noblesse anglaise a été souillée 

pal' cet échappé du Ghetto de Fl'ancfort ; la 

tache es t ineffaçable, et l'assemblée des 10l'ps 

s'es t suicidée le jour ail ell e a laissé pénétl'el' 

dans son sein le descend ant d'Amschel, le 

courtiel' de chair humaine . 

• 

• •• 
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CHAPITRE XVI ' 

Le bon Samaritain 

Au point de vue mon" , Nathan Maye l' ne 

valait pas grand'c hose, c'élait un vil ain indi­

vidu , Quant aux bea ux- 'lI'ls, il se vantait 

d 'N l'c d' un e ignorance honteuse , Il répondit 

un j oUI' à SPOIH' , le gran d violoniste ct com­

positeur, qu i lui appo l'lail u ne lettre d' intro­

duction de son fl'él'e Anso lme de l'ra ncfol'! : 

I ( Voye:, -volls "mon ami, l'noi je ne COnl­

" prends en fait de musique que celle que j'ait 

(( ma 1nonnm:e en tJ'essall~anl dans 1nes pOc/leS; 

{( le tintem,ent de l'or Olt de l'argent, voilà les 

(of sons véritablement hannorâcux pOUl' Ü'S 

" QI'eilles d'un banquiel' ; et il ajoutait : 

« Vous }Jouve:. quand mbnc t'Nd/' dîner 

« cILez mui, Néanmoins, ajoute S pohr , en 

, 
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« racontant cette hi stoire , il me p,'ù uneluqe 
, 

« a mon concert . 

Pour donner un e idée de sa charité, on 

pourrait citer ses propres pal'oles, quand il 

racontait que quelquefois, pal' hasal'd, po u/\ 

S'AMUSER, il donnait un e guin ée (26 fI', 25) à 

un pauvre « Vous ne pOllve:. 
, , 

vous 'lmagulcr, 

disait-il, COllME C'EST ORO LE. 

« Le pauvrp diable pense que je me suis 

« trompé et alOl's de peul' que je m'en apel'­

(1 ç01've, ft prenel ses jwnbes à son CO ll el se 

CI met à courir, nuâs â courir ! Je vous can-
, 

« seille de donner quelquefois une quinée à un 

« pauV1'e, C'r.ST vtItITADJ.EMENT FORT néJOUIS-

« SANT li. 

Ccl aveu , dont l'auth enti cit é es t absolue, 

es t remarquablement infàme, Cette fa çon de 

fail'e la charité pour tentel' d'abuse,' de la 

mi sère d 'lin homme pou,' en faire un voleur 

qui se sauve parce qu 'il pense empOl'ter de 

l'urgent qui ne lui appartient pas ; ce gros 

, 
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juif sale et répugnant se tordant de rire en 

voyant fui,' celui dont il vient de faire un 

voleur, et r eco mmandant cet amu sement à 

ses amis comme un e charmante distraction , 

tout ça soulève le cœur de dégoî,l. Nathan 

n'avait même pas la charité qu'ont souvent 

les israëlites comme Goldsmidt pal' exemple. 

Il n'y a pas un côté chez lui qui soit sym­

pathique, on ne l'encontre pas un atome de 

noblesse dans les sentiments du père des 

lord s Roth schild ; on a beau fouill er sa vie, 

on n'y trouve que des choses viles et r épu­

gnantes, doublées d 'un imperturbable cy-
• nlsme. 

Nathan était à peu près aussi fort en pein­

ture qu'en musique; un peintre allemand, 

dont le nom m'échappe, s'en vint un jour le 

visiter avec un e lettre d' introduction du 

grand rahbin de F,'andort qui le r eco m-

mandait chaud ement. • 

L 'artis te avait apporté avec lui un tableau . 
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qu'il espél'ait vend,'e au richiss ime isra ëlite, 

Nathan ap,'ès avoir ,'egardé le cbef-d 'œuvre 

d'un œil disll'ail en demand e le prix: (( Trois 

cenlliVl'es (7,500 fr, ), répond l'lu'liste , " -

(( Trop che,' pou,' moi , reprend le banquier, 

beaucoup lrop cher pOUl' un obj el all ssi inu­

til e, el puis j'ai cu beaucoup de f,'ai s Lous ces 

lemps-ci, mais pour des choses séri euses, 

bien entendu , ainsi je viens d'acheter un 

poncy pour mes enfants, mais je veux pour­

tant fai,'e qu elque chose pOUl' vous, en con­

sidération de la lelt,'e du g,'and rabbin » , 

( Voyons , mon ami , vous ne pourriez pas 

m'e n donner pOlir 30 liv,'es (i50 francs) ; 

oui, je vous p,'endrai pour 30 >1:: de peinture » , 

Le pauv,'e artisle ne savait qu e ,'épon- • 

• 1I'e, il se demandait si le gros nabab élait en 

tra in de pla isante,' ou parlait sérieusement ; 

il avail du mal à croire qu e le gl'<l nd 

Rolhsc hild achelait la peinlure co mme du 

f,'omage de Hollande ; mai s il fut bi en forcé 



-

de se rendre à l'évidence; il ~'en retourna 

chez lui et comme il était pauvre il prit un e 

toile dix fois plus petile que so n tableau de 

300 livres et livl'a au Nathan pour 301: de 

peinture qui lui fUl'enl du "es le payées 

rubis SUl' l 'o ngle. 

} 

, 
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L 'emprunt anglais de 1819 ' 

" 
Comme finan cim' le fil s rl'Amschel éla it 

d'une aull'e envel'gul'c; cc fut lui qui pOUl' 

son coup d'essai fil un coup de maill'c 

dan s le pl'emie,' emp,'unt de 12 mi llions de 

li vl'es (300 mi llions de f, 'ancs) qu'il pl'it au 

gouvel'nement anglais en 18-19. 

Les biogl'aph istes di sent il ce sujel: 

« Celle opération (ut lin désastre, car 

« l'empl'Ilnt tomba ,'apidement au-dessous du 
, 

d'émission; 
, 

Roi "scMId " -« pnx mms s etall 
• 

(l !tâté de repasser fe lot SIlI' fe dos de ses 

CI am.is et il 
.. , , , , , 

a l'rZ'Va O1.n Sl a sen l1re/' sans 
, 

« avanes. 1) 

Oh ! naïveté dcs chl'OniqueUl's el des bio­

gl'aphistes , Commen t, Nat han, le g,'a 'H\ 

, 

, 
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Nalh an, l'homme de toutes les fi celles, de 

Ioul es les aO'ai l'cs louches, de loutes les 

tromperi es ; Nalhan le fil s de Ma yel' Ams­

ch el, le confid enl ct l 'homm e d'aO'ail'cs du 

prince de Hesse-Casse l ! 
. 

Na th an) le tombeur des négoc iants anglais 

de Man ches ter ! i\a th an qu i pousse au 

Fuicide le banquier Goldsmidl, so n cO I'I'éli­

gionnail'c pOUl' st' débal'l'HSSel' d'un Concul'­

rent! Nath a n, qui guelt e les e mprunt s 

anglai s depuis quinze ans ! 

Nalhan Maye l' de Roth schild , en un mol, 

1'0 111' ses débuls dans les empl'llllls d 'Etal 

an glai s, aurait l'cOlporté un r. ves l.e ! All ons 

don c ! 11 y a ull e chose qu 'o n ne peul lui 

enl ever, c'ps l le génie de la s péculati on ; 

Nalhan MayC(' peul être lout ce qu e J'on 

voudra , mais ce ne sera jamais un imbécile. 

Examinons l'aO'air'e en gens du métiel'. 

Nalhan pl'enel un emprunl de 300 millions 

au gouvern em~nl an glais; ce la veut dire 

, 



• 

, 

.. 

, 

LES nOTU SC HILO ,121 

qu 'il va recevoir des promesses pou,' 9 mil­

lions de rentes el qu'il devra remettre en 

contrepartie au gouvern ement an glais une 

certaine somme d'al'ge nl uvec des paienlenls 

à des échéances déterminées , 

Pour se procurer les sommes qu ' il aul'a il 

J'cmeUre au gO ll vcl'nemenl an glais, il peul 

avoir rocou,'s à trois moyens difTé,'ents : 

-l ' Prendre su,' sa propre fO''lune; 

2' Emprunter sur les til,'es que lui il 

remis le gouvern ement ; 

3', Vendre dans le public les titres qui lui 

ont é lé remis. 

Possédant , avec les qual,'e frères qui sont 

intéressés dans toutes ses an'aires, un e for­

tune colossale, il , pOUl'rail même s 'il le 

voulait payer de ses p,'opres deni ers; mais 

il a, comme je le ,'épèle, la resSO urce 

d'emprunter SUl' titres, à la n anque d 'Angle­

terre principalement. 

S'il le veut il peut donc remplir ses enga-

• 

, 

, 
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gements vi s-à-vis du go uvernement sans 

vend,'e des till'es de ,'cute , 

TOlite la ques ti on est là ; cal' alors , il es t 

en s ituation de co mbine,' un admirable 

« cm'Ilf.J' Il en commençant pm' p,'oduirc la 
, 

baisse sur ses prop" cs valcul's pOUl' amener 

de g,'osses ventes à découvert de la part de 

ses ad versaires, 

Suivons l'opération pas fI pas. 

Rothschild commence par vendre dans les 

environs du p,'ix d'é mi ss ion un~ petite quan­

tité de litres pour amOl'cer le marché; de 

plus il aura eu soin de prendre avec lui 

qu elques a'Sociés à qui il aura cédé d'avan­

cc, aux conditions d'émiss ion , un '10 à 

15 ' / , de l'empl'Unt afin que le marché 

puissse être alimenté pa,' des ventes au 

comptant. Il procédel'a alors pal' des ventes , 

fictives au-dessous du p,'ix d'émiss ion et 

détermin era lu haisse, Prenons des chifTres 

absolument quelconques pOUl' fixer les 
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idées, cal' j e li ens loul parliculi èremenl il 

bien fai,'e sai sir pa,' le lec leur ce sys lème 

invenlé pal' Nalhan cl qui ful souvenl de­

puis, mi s en pralique pal' ,James de Pa,'i s, 

Prenons un empl'lllll dc 3 millions de 

renIe 3 ' l" donl le ca pilal nominal srm 

pal' consélluenl de 100 mil lioll s de f,'an cs , 

Nous supposo ns qu e le cours du 3 '1" 
élanl pa,' exemple de 67 f,'ancs, le go uverne­

menl ail cédé l'cmprun l il 65 l'nll' cs, 

Cela voudrail dire que Na lhan doil payer 

au gou\" cl'n c menl G5 fl'a nes pal' chaque 

3 francs de renle qui lui es l remis, 

Ainsi, comme il a soummiss ionné 3 mil :. 

lions de l'cllLc il 65 fl'an cs il au l'a à payer un 

milli on de fois 65 frall cs so il 65 milli ons de 

fran cs, 

No us admettons qu'il il cédé à son gl'oupc 

10 ' / ,au prix d'émission . so il donc 300 mill e 

francs dc l'Cille il 65 fran cs so il 6 millions 

r·inq cenl mill e francs, 

, 
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Il lui ,'este pour lui 58,500,000 fl'an cs , 

No us pouvons 'déjà di,'e qu 'il IrouvCl'ait 

facil emenl il cmp,'unler SUI' ses lil,'es à 10 

poinls au-dessous du co urs ; cela veul di,'e 

que su,' une promesse de ,'en le do 3 francs qui 

va ul G5 fl'an es en Bourse, un baoquier comme 

Nalhan Il'ollve ïa cil emenl à emp,'untel' 

55 fmll es. 

L'opérati on sc décompose l'ailalors comme 
suil : 

Emprunt J mi llions de reute 

Ù 65 fr. il payor ........... ,............. 65.000.000 
Itélrocédé nu grou pe 300.000 fi', 

de reu te il 65 fr............ . 6.~OO.OOO » " " 
ElIIprullté 55 fr. par :1 fr . de 

re nIe, SU I' 2.700 .000 fr. de 

renie. ....................... 49.500.000 " " " 

Heste a payC l' SU I' les fond s de 
la lI1aiSO Il ................... 9.000.000 1. li .. 

. 
',' OT,\ t. . .... . 65.000.000 65.000.000 

Donc Nalhan peut sc li,'c,' de son empl'l,ut 

a" ec 9 millions de f,'an cs; si l'emprunt était 

3 fois plus che,', soil ,300 millions cela lui 

, 
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coCltel'uit 3XU =~"i millions, somme in si-

gnilianl e pour les Holhsc hild, • 

La g ,'osse so mme, les 1,9.500,000 rran cs 

sont généralcmept foul'nis pal' les planches à 

bill els des élaLli ssc menl s d 'é mi ssion, • 

Eefin de co mpte c'es ll e publi c qui sousc ,'it 

à l'empl'lll1t immédialement en acceptant 

co mm e monn aie légale les bill e ts de banque 

des établi ssements d'é mi ss ion, 

Le banquiel' soumi ss ionnaire n'es t qu'un 

ill lemlérlia i,'e qui roumitun appoir,t de '10 il 

·12 pour cent ct qui l'es te titulaire de l'cm­

pn",t jusqu 'à cc qu e les co urs ai enl sumsa n,­

ment monté pou!', qu 'en venda nt , il puisse 

réali se ,' , touj ours SUI" le dos du publi c, un 
• 

maj es tueux bénéfi ce, 

C'es t év idemm elltll'ès drôle. 

Co mm e je l'ai dil , le publi c co mm ence pa,' 

fair e c,'édit à l'œil pour pel'lllell,'e au ban­

qui er de pou vo i,' lui ve ndre des renies plu s 

chCl' 'luelques mois après , 

, 
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, 'C'est l'œuf de Christophe Colomb j c'est 

simple comme les découvertes Hnanciè,'es 

payées dix millions par Panama au Seigneu,' 

ObemnœrfTer, - Donc toute la science du 

so umissionnail'c d 'un empl'Unt doit avoir 

pour but de faire hausse r les cours de façon 

à vendre le plus che,' poss ible cc qu 'il a payé 

un p"ix , fixe, 65 francs, dans nolre exemple, 

HU gouvernement. 

~Iais quand on vient de soumissionn er, 

chercher de suite à fail'e montel' les cours, 

c'est diffi cile, tL'ès diffi çil e et surt out pal' 

tt'O P cousu de fil blanc, ~alhan Mayel' devait 

tl'ouver mieux. 

Du ,'es te nous r emarquons qu'un des 

pl'incipes de notl'e spéculateu r esl de provo­

quer la baisse pour a''l'iver il la hausse, Le 

fil s d'A msc hel ll'llvaill e avec le choc en l'etour 

ou coup de béli ol', Ici viennent sc placel' 

deux mols d'expli ca tion su,' la venle il lel'lue, 

Vendre il tel'me c'csl v')lldl'e cc que l'on ne 

• 

• 
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possède pas à un pL' ix détermin é dans l'espoir 

d'ac het.el' avant l'époque de la livraison la 

ma,'chandi se à livrer à un p,'i" inférieur au 

prix de vente, Exempl e : 

La l'cnt e 3 '10 vaut alljou,'d' hui 4 ma,'s 101 

francs; pOUl' des rai sons à moi connues, je 

pl'évois que "C I'S la fin du mois, clle ne vaudra 

plus que ,t 00 fran cs, Je ve nds 300,000 francs 

de ,'cnt e à ,t O,t francs livrable " la fin du mois; 

en somme je ne dois li vrer mes titres (l,, 'à la 

fin du mois cl j'aurai à l'ècevo il' cn co nLI'c­

partie : 

300/00 X 101 l',', = -10,-100,000 ; le 27 ma,'s, 

mes p" tSv isions s'accompli ssent. ct le cou,'s 

du 3 '/, Iambe il 100 fr ancs, j 'achète alo,'s 

300,000 francs rie l'en te iL 100 fran cs, j'ai 
donc à paye r 3nn;onoX I00= 'IO ,OOO,OOO, 

J 'ai payé 10 millions, je reço is 10 millions 

cenl. mille f(,[Hl CS, j'ai donc ,'éa lisé lID béné­

fi ce brut de 100 mill e fran cs , 

Si mes prévi sions avaiellt été fall sses ct 

, 
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si le 3 ' / , avail monlé au lipu ci e Lai ssc ,' ct 

que pal' exemple il ail valu à la lin du mois 

10 '1, 50, j 'aurais été obli gé d'achele,' IllCS 

300.000 f"an cs ci e l'ente 11 101,50 ct j'aurai s 

• 300,OOOX 101"0 10 1"0000 l' cu a payer 3 ' ' ,~ = .' ~ , ,'. 

,J'aurai s donc perdu 50,000 l','anes puisque 

j 'aurai s cu à paye,' '10. 150,000 l','anes ce qu c 

j 'ava is ve lldu d 'avance 10.100,000 fran cs. 

Donc, et ccc i cs t le point SUI' leq uel je l'eux 

appelc,' l'allcnlion, quand une pel'sonne vend 

d'avance cc {lu'e ll e Il'a pas, cli c sc Illet dan s 

l'obliga tion eJ 'ach ctcl'la mal'chandise à livl'er 

avanlla dale fix ée pOlll' la livl'a i ~o n. 

No us a'TivolI S peu à peu à 'la noti on de cc 

{lu e les Am éri cains appell en t 1111 " Comer ". 

UII emprunt es t composé d 'un nomb,'" 

limité de ,'c nt e, Ainsi l'emprunt 'lui nous 

sed d 'exempl e es t de 3 millions de ,'C il te, 

soit de 1 milli on de titres de l'ent e l'appo,'­

tant 3 fl'un es . 

En s uil'ant l'exempl e de tll ut iL l' heu ,'e 
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1I0US aVOlls VU que Nathan en a cédé pOUl' 

300,000 fJ'an cs il son gl'Oupe et qu 'il a déposé 

le l'este, soit 2,700,000 fran cs de l'ente, 

Il ne peut dOli C y avoil' il la disposition du 

public que 300,000 fJ'an es de l'cnte, soit 

100,000 titl'es de 3 fl'anes , 

,Tc suppose que les spéculat eul's de la Bour­

sc, ignol'ants des di spositions qu'a pl'i ses, 

Nathan ct prévoyant une baisse, il laquell e, 

pal' es pl'jt de vengeance, il s sonl même heu­

reux dc contribuer. Supposons, di s-j e, qu'il s 

ventl ent il découvert pOUl' 600,000 fran cs de 
. 

l'cnte, soit 200.000 titl'es de 3 f,'an es . Ils sc 

Il'ou vent pincés; il s son t tombés dans le piège; 

il s sonl dan s le coin « corner» parce qu'il s 

vont être dans l'obligation absotue d'aehetcl' 

200,000 titres ct qu 'il n'en exi ste que 100,000 

SUl' le marché; pOUl' avoir les 100,000 autres 

ils devl'ont s'adt'csser il Nathan lui-même 

qui se trouve le scul possesseul' et qui les 

leu/' vend/'a le p"ix qu'il vo,ub'a. 

, 

, 
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II devi ent le mailr'e du marché, 
• 

L'opél'ation en fait est bea~ coup plus co m· 

pliqu ée parce 'qu 'il famlr'a agir douce ment et 

pl'lld cmmcnt. , pOUl' enll'aincl' le g l'os puldie 

'lui doit Mre am ené il suiv, 'e le mou l'Cill ent 

de hall sse provoqué pa,' le ,'uchat des ven les 
• 

" décou l'el't. 

Il faut faire durer la hausse sufIisamment: 

de temps pour liquider la totalité de l'cm­

pl'lwL ; on e~ t donc oblj gl~ d'avoir l'ceoul'S 

au report ; c'es t-il-di,'e à la remise de l'o pé­

ration au mois suivant. 

J e suppose que le spéculateUl' qui a vendu 

à déco uvert Ir'ouve, a u moment Ol! il doit 

achelel' les titres qu 'il s'es t. engagé à li vl'c l' , 

que ces titres coût ent trop cher , et qu ' il co n­

se ,'ve l'espéran ce qu e la hausse n'est que 

momentanée Cl que la Jlai sse suiv,'a fatal e­

ment. 

II a la resso urce d'emprunter Jes titr'es au 

lieu de les acheter ferme; il va lI'ouvel' UTI 

• 
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possesseur de till'es el il lui dit: Pl'éteo-moi 

100,000 /i/I'es p01l1' 1U1 mois; je vous paierai 

/all/ po Ill' /a location de ces li/J'es et VO LIS don-' 

nerai telle !jaralltie qlle vous me demanderez, 

C'es t cc que les gens de Bourse appellent 

acheter elrevendl'c en même lemps, 

En l'ésum é moyennant une Pl'ime appelée 

déport qui l'eprése nt e la localion des litl'cs il 

a recul é d'un mois la dale de la livrai son des 

till'es qu'il avait vendus à découvert. 

Dans l'cs pèce, c'es t-à-di,'e dans l'opél'ation 

qui nous occupe, le seul possesseur des titl'es, 

le seul qui pui ssc pl'ètel' des titl'cs, c'cst :'ia­

than, Il loue"" donc ses tili'es ct al'l'iVCI'a , 

ain si il pl'olonger la hausse en refu sa nl. chn­

que mois l'opération fl un certain nomhl'C de 

spéculatelll's qui seront fOl'cés de se l'ac heter , 

Cclte opé mli on pel'm et d 'all onge r la situa­

ti on de lui donn er l'élas ti cité nécesaire pOUl' 

produire un e hausse qui peut dUl'cl' une 

ann ée et deux même s' il le faut, 
8, 

, 

, 
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Ces qu elques lign cs pCI'metll'ont aulectelll' 

dc comprcndl'e p OU l'quoi 10l's du pl'emi er em­

prunt an glais de Nathan Ma ycl' en 1819 l'OUI' 

12 millions stCl'lin g (300 ,000.000 de fl'un cs), 

le nouveau fond s a immédiatemcllt piqué 

un e tê te au-d essous du prix d 'émi ss ion. 

De plus dan s les cil'cons tan ces, ce lt e baisse 

avait p OUl' Nathan d'aulres avantages. 11 

n'élail pas cncorc , il cc mom ent Ct 8'19) maÎtrc 

absolu de la Banque d 'A nglct.cl' l'c el 1'0 111' 

oblenir les avan ces SUI' Iii l' CS dont il a l'ail 

bcsoin , il était néce,sairc qu'il fa sse pl'ess ion 

SUI' laBanquc cn sc servant du gouvern ement 

an glai s. 

Les COlII'S de l'emprunt tombant immédia­

temen!. au-dessous du pl'ix: d'émiss ion, Na­

Ihan se précipil e chez le ministrc des Finan­

ces, lui montre la s ituation , la lui dépeint 

co mm c très critiqu c, lui fait voir qu c, si lui 

Holhschild , vend Ics titres dont il es t posscs­

seul' , il sc produil '" un e panique; qll c le 

• 
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crédi t du gou vem cmen t sc l'a di ,'cctcmen t 

all cint , qu ' il faut pouvoir attcndrc, qu'il ne 

doil pas vendl'e; mais mal gl'é sa puissance 

la ma ison Roth schild, n'a pas les reins assez 

solidcs pOUl' absorber la totalité de l'cmprunt 

et fai,'c au T,'ésol' les ve,'semcnts promis ; 

mai s pourtant si le mini strc voulait voir les 

dirccteurs de la Banque, il y au,'ait peut-êtr'e 

moycn de sauvcl' la s ituation; lui Hoth schild 

déposcraill cs tit,'cs à la Banque qui crédite­

rait alors lc T,'éso ,' du montant de 85 à 90 % 
de la valeur au cou,'s dcs titr'cs déposés; lui 

Hoth schild pa ic,'a la dilTérence, et demeu­

rera dcvoir ; il se sacrifi c pOUl' lc salut dcs 

finan ccs de l'An glele,'I'c; il sail qu'il cxiste 

au « Stock-Exchangc Il une conspiration 

cont" c lui , mais si la Banquc lui p,'ôtc son 

nppui il l'cs tcra vainqueur, etc., ctc . . . el 

pa lati et patata , 

Si lc minis t,'e dcs finan ces es t un honnête 

hommc in sufli samm cnl ,'oublanl , il cède 
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parce qu' il ne peut pas fai, 'e anlrement ; si 

au contl'aire c'est un vieux sin ge à mOl'al e 

élastique il ferme un œil ct ,'egard e fix ement 

Nathan avec l'aull'c, Na lhan l'imite cl im­

médiatement les deux au gu,'es se so nt CO O1-
, 

pr, s, 

Le minis lre aura une pelite part de la 

bell e gallllle; il goûtera ù la manne divin e 

(Alma Mater), Nous ve"" ons plus ta ,'d 

que le petit frère James avait bien profit é 

des leçons de so n ainé, ca,' nous ass isle­

l'ons à des scènes identiques entre le chef 

de la maison de Pm'is et M~f. de Villèle et 

Humann, mini stres des finan ces dn plantu­

reux royaume de F,'ance, nouvelle te"l'e 

promise des descendants de Mosc hé, 

Co mme l'hi stoi,'e de la famill e Rothsc hild 

qu e j 'écris pou,' l'in stant n'es t en qu elque 

sod e que l'introdu cti on d'un ouvrage plus 

sé J'ieux ct plus méthodiqu e su,' les emprunts 

d'Elat des dilTérenls pays eUl'opéens ; j e ne 

• 
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passCl'ai pas'en revue la mas~e des empl'Unls 

anglais qui ont ser'vi de b~se à la fortun e 

des Roth schild de Lon(!r'es , 

.Je veux soulement ici présenter au public 

la heJ1 e fi gure de Nalhan Mayel'; ct donner' 

une idée gé néral e de sa fa çon d'étr'c cl de sa 

façon d'agir. 

Naturellemenl ses hiogt'aphisles ont 
, 

mIs 

dans sa bouche un ce rlain nombre de mots 

d'esprit, ou so it-disant tels, 

Les a-t-ilréeJ1emellt prononcés? Jehovah 

seul le sail! En lout cas, s' il s ont été inven­

tés, cela n'a pas det cou ter beaucoup à l'ima­

gination des biographistes, 

. Il s bt'illent génét'alemen t pal' la plalitude 

ell 'ignol'ancc, ce qui leur donne une ccl'tai­

ne appal'ence de vé t'ité, 

Nathan Mayel' peu de temps après avait' été 

fait baron pal' une majes té auss i ca th olique 

q u'aul:'ich ien n e, rencon tt'e le duc de Mon tmo­

rency, ct 1 u i ad t'esse ces paroles mémorables: 

, 

-



"1""------ --------- ---~- .. -

• 

, , 

142 LES nOTI-ISC III LD 

« Je vous vaux bien, monsieur le duc, l'([ 1' 

« S1' vous VOliS intitule :. le premier baron 

( chrétien, je suis mm', le premier baronj ui(. » 

C'é tait d'autant plus bêLe que Roth schitd 

devait bien savoi,' qu 'en 1783, Joscph II 

avait passabl ement ahlll'i le mond e tr'ès­

clll'ét.ien en créant ba,'on un célèb, 'e Ma1'do­

c/u'c il trois ponts, banquic,' ci e .on étaL ct 

connu sous le nom de .J ose ph Michael 

Al'l1 sLein, 

Le mé,'ite de ccl Al'll stein consistait en cc 

qu' il était l'époux d'une fort joli e femme 

nommée Fanny Itzig, laquelle, nHu'chanl 

sUl' les h'aces de feue Esth cr , pm'tageail ct 

embellissait l'impé,'iale couche dc Joseph Il , 

Le vi eux juif Itzig, 'lui nOl'issait sous le 

l'ègne de F,'édéri c-I c-Gl'and avait cu deux 

fill". mignonnes cl jolies qui avaienl épous{, 

deux banquie,'s d'Israël, les nommés AI'I1 S-
, 

lein ct Eskeles , Pendant lout e la du,'ée du 

cong,'ès de Vienn e on ne parlail que des 
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fèles el des masca,'ad es données pal' 'ces 

deux g"os Youlres, où brillai enl d'un si vif 

éclat les ravissantes fill es du ,'ichissime 

Itzi g , 

C'cs t pend a nt un e de ces fêles que Fanny 

avait l'ail Joseph Il : d'où le lorlil du m a l'i, 

Nalh an, j e le ,'épèlc, ne pouva it ignorer 

l'ex islence du ba ,'o n Arn stein , ce qui enl ève 

même jusqu'à de l'à-p''opos ,à sa g rossiè,'e té , 

Un autrc j uur sc Ir'omanl cn position de 

ne pou vo i,' ,'c fu se ,' un e p,'ossant e demand c de 

secours qui lui é tail faite il s'écrie: " l1ere! 
, 

wr'Île a cheque ; 1 have made one danm ( 001 

o( lIl!Jsel( ", 
Nath a n Maye,' était d ' une avari cc sOl'didc 

cl ses nombre ux e mployés, qu oi(IUC SUl'­

CIHlI'gés de tl'avail , cl'c \-aicuL lilLéml emenl 

dc faim . Il s é taielll les plus mal payés de la 

ca pit ale. 

Nalh an Hoth sc hild a vu à ses ge noux des 

l'ois c t des empc,'eurs, des lord s ct des dll cs, 

, 
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des évêques cl des card inaux, mais il n'a 

jamais eu d'amis . 

Il s'était aUiré de nombreuses hain cs pal' 

tout es les ruin es qu 'il avail semées aulour de 

lui, el ilrccevail souvcnt des leUrcs dc mc-
• 

na ces qui Il'oublèrenl consid él'ab lemcnt ses 

dernièrcs années, 

A sa mo!'! on nc trouve dan s so n testamcnt 

ni un don, ni un sO llveni,' à aucun de ses 

empl oyés ou ser vit eurs, 

Quand aux Icgs de charité, ils bl'illent pal' 

IClll' abse ncc , 

Il n'y a pas un scul petit co in dan s le ca"'lc­

tère ou la pcrsonn c de Na than qui puiS'c 

inspirer un e parccllc dc sy mpathi e. 

C'est le juif da ns cc qu'i l a de plus répu­

gnant. Il n'avait m~me pas l' cstim c de ses 

fr él'cs qui lc mépri saienl toul 

son génie. 

En voici la preuve. 

VOI'S la deuxi ème pal'lie. dc sa 

Cil adrnirunl 

carric l'e le 1 

• 

J 
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bl'uit SC mit il co mi,' dans la population jui­

ve que ;'\athan Maye,' allait renoncer il la 

religion de ses pé,'es cl, nouvel apostat , elU­

brasser le chri s tiani sme, 

Anselmo' Maye,' de Fl'Uncfort , le chef de la 

famill e, dépêc ha immédiatem ent des co ur­

l'ie,'s à ses quatre frères leUl' enjoi gnant 

d'avoi ,' à se rendrp- de suite il Francfort pour 

motif ul'gent. 

Les fil s d 'Amschel se rendi,'ent il ce t appel 

ct sitût réuni s, Amsc hel p,'enant à pa,'t Karl , 

,James cl Sa lomon les mit a u cOUl'ant de la 

situation, Puis ils ,'ejoignirent Nathan et sc 

rlirigè,'cnl tous les cinq vel's le cimetière. 

Là, de\'antla lombe de leur pé,'e, Ansel­

me leUl' fit jurer en un SCI' ment solenn el de 

ne jamais, pOlll' aucun motif que ce so it, 

abjurer la reli g ion dll Dieu d 'Is ,'a ël. 

L es cinq frè res prononcèrent le serment. 

Anselme et ses trois a ull'es f,'é,'es avaient 

donc c, ru Na than ca pable d'un e apos tasie ; 
9 

• 

, 
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or, pOUl' qui connaît les juifs, c'est là le 

plus épouvantablc des fOl'faits; je l'épèle 

donc qu e, Anselme, Sal omon, Karl et James 

nc pouvaient avoir aucune estime pOUl' ICIII' 

fl'è l'e Nalhan, puisq u'il s le supposa ient ca pa­

bl e d'un e apostasie, el qu'il s avaienl jugé 

nécessa il'e de le li el' de nouveau, · pal' un 

sCl'ment sacré, à la foi de ses ancètl'es, 

, 
• 

• 

, 
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CHAPlTHE XVllI 

La postérité de Nathan Mayer 

Nalhan ~Iaye l ' mOlll'lIt à Francfort le 28 

juillel 1836, il s 'élail rendu dan s sa l'ill e 

natCllc pOUL' ass ister au mar·ju ge de son fil s 

L,onel qui épou, ,, il sa co usine Charl o tte, 

fill e de Kal'l Maycl' de Naples ct d '.~d élaïd e 

fi eJ'lz. 

Nathan lai ssa se pl enfanls, qualre fil s ct 

Il'ois fi Il es. 

L 'ainée des fill es , Charlolte, née le ., 0 aoù t 

1807, épousa so n co usi n An se lme-Salomo n, 

fil s de Salomon Maycr de Vienne elde ClU'O­

line S tern. 

La seco nd e fill e Loui se, née le ti juillet 

1820, é pousa Charles SO li cousin , fil s de Karl 

de Na ples cl d 'Ad élaïde HCI'lz . 



, 
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La troisième fill e, A nna , épousa un An­

glai s lI elll'y Fitz-Boy, Il est plus qu e pro­

bable (lu 'clle d"t se co nvertir au pl'otes tan­

ti sme. 
-

Les fill cs n'hérité l'cnt que de cent mill e 

livres chacun e (2,500,000 francs) . 

Les quatrc fil s sonl: 
• 

l ' Lionel- Na than , lié le 22 novembre , 

1808 , mortl c 3juin '1879 ; il épousa en 1836, 

sa cousine Charlotte, fill c de [(arl dc Naplcs 

et d 'Adélaïde Bertz, 

2' Anthony, né le 26 mai 1810, ct mol'lle 

" juillet -187 6. Il épousa sa co usine LouiseMon­

tefi ol'e en mars 1840 , Il était cousin de Ma­

demoiselle Monte li ol'c pal' sa tante lIent'i ette 

Mayel', sœur de son pèl'C Na than , qui avait 

épousé Abl'aham Montefi o re, pMe de Louise. 

Antony Both sc hild n 'eul que deux fill es : 

Anna el Constance-qui épousa lord SeymoUl', 

3' Na lhanic1 , né, le 2 avril ,1812 ct morl 

en févl'icr -1 870 ; il avait épousé sa çous iQ C 

, 
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Chal'lolle, fill e de James de Paris eL de Belly 

de Vienn e, Il se fixa à Paris apl'ès son maria­

ge et y vécut JUSqU 'il sa mOlt, 

It laissa deux enCants : James-Nath an, dil 

aussi .lames-Edouard , ct Al'Ihm, 

Le p, 'emier , né le 29 oc tobl'e 1844, avail 
. 

épousé sa cousine Loui se-Th érèse, fill e de 

Charl es de Na ples, Il se suicid a le 25 octobre 

1881" dans des cil'co nstan ces part.iculières, 

qu e nous lüchel'ons d'ex pliquer dans l'hi s­

toire de Paris, en se co upanlle CO ll avec un 
, 

l'as 0 LI' • 

Il lai ssait deux enfanls : Hent'i , qui a 

épousé Mademoisell e W eiswe illel' , lID e juive ; 

etJane, fi ancée au baron Léo nino, un juif. 

4' Mayer , né le 26 juin '1818 et mOlt le G 

février 1874 ; il épousa en 1850 sa cousine 

Juliana Co hen, fill e du frél'e de sa mél'C 

J ohanna Lév i Barnet Cohen , 

Il laissa une fill e : Ann a, morte en 1890 et 

qui avait épousé le comle HosebclTY, 



1 

LES nQT II SC IIILD 

Lionel, dont nous all ons nous occupe,' 

toul il l'h eure, cul cinq enfants; lrois fil s cl 

J eux fi Il es, ' 

L a p,'e mi é,'e Léono,'a épousa son cousin 

Alph onse, lil s de James de P,u'i s ct de Betty 

de ,Vienn e, 

La seconde Evelin a épousa son co usin 

F el'Clin a nd fil s d 'A nselme Salomon de Vienn e 

ct de Chari otLe Nat.han Maye l' de Londres, 

Ell e mOUl'ut en couches cl so n enfant ne 

lui survécut que quelques heures , 

Les t,'ois fil s furent: 

Na th ani el , né le 8 no,'e lU b,'e 1840, succes­

seUl' de son pé,'e; il épousa sa co usine Emma 

fill e de Charbs de Napl es et de Louise de 

Lond,'es; il posséde un hé,'iti m' du ' nom de 

Li onel W alt e,', ' 

Le second lils est Alf,'ed , né le 20 juillet 

,t 842, 

Le l,'o isiême Léopold , a épousé Marie 

P erugia de T,'ieste, le ,t 9 juin '1881. Mad e-

, 

• 
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rnoiselle Mar'i e a apporlé en dot, à son rnar'i, 

un ce rtain benu-frèr'e Fritz dont la famill e 

sc serait bien passé , 

Fritz Pel'lrgia , en elTel, fit un pouf assez 

conséq uen 1 elles Hothseh i Id , rn is en demeure 

pal' M. Edwul'uS du (( ~latin » s'cxéc ulè l'cnl , 

avec assez de mauvai se g l'àce du l'es te e l 

payèrenl un cerlain nombre de millions, 

Les lecleur's, que cel épisode intéresse , 

Ir'ouver'ont aux ann exes les al'licles du 

« ~1atin » à par'lir' du 10 juillet et le commu­

niqué du joul'llal « le Temps» qui clôturA 

l'in cident (13 ao ùl '1891 ), 

La brau che de Vienne a eu, elle aussi, son 

Fritz Pel'U gia en 1" per'sonne du baron Fran­

chetti , dont le procès en aOÎrt 1892, fit le 

Lontr eur cl la joie dGS leclet"'; de« La Libr'n 

Parole ». 

On trouvera les pièces de cel inléressant 

ll'Ucage dans les annales du volume consacré 

aux maisons de Vienne, Francfor'l et Naples. 
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Les mariages mixtes n'ont pas en général 

très bien réussi aux Roth schild ct c'est bi en 

naturel , cal' si d'un côté la nobl esse est il 

genoux devant eux dans l'espoil' d'en tirèr 

quelqu es li v,'es s terling, dan s le fond du 

CŒ ur, les lords mép,'isent les juifs e llell" en 

veulent des hassesses cl: des lùc lr etés que 

ramOllL' de l'or leul' fail commclll'c. 

Un grand seigncUI', un nobl e Lon) aurait 

honte de paraît,'e aimer sa femm e el de lui 

être ftd èle, parce qu ' il li ent il aŒcher publi­

quemenl qu e lui le g,'and seigneur, le noble 

Lo,'d , a pris la JUIVE uniquement pour son 

argent et quelle ne lui es l ,'ien , cl al ors il 

. s'cmpl'esse d'afficher un e femme en renom, 

cocotte ou actrice, afin que nul n'en ignore, 

nl bien en lendu il paye ses maîtresses avec 

l'argenl de la femme légilime, cc qui n'cs t 

certain ement pas propre, 

Le noble ma,'i mép,'i se sa femm e parce 

qu 'ell e es t juive ct la femme mép,'ise so n 



, 
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mari parce qu'ell e le paye comme un 

laquais, Cc mépris récipl'oque n'est natul'el­

lement pas fait pour engendrer la bonn e 

harmonie dans un ménage. 

La femm e finit pa,' se co nsole,' extra­

murQS et le mari corrompu par )'01' ferm e 

les yeux et laisse fail'e, 

La juive qui vit,dans son monde juif l'este 

généralement honn ête femme, mai s cell e 

qui frçqu ent e le mond e sc laisse CO ''rompl'e 

tl'ès facil ement. Même ]a juive ma,'iée 11 un 

juif, SUppol'te mal la co,'ruption du gl'and 

monde arien; elle n 'est pas faite pOUl' cc 

milieu ct il existe peu de juives dans le 

monde qui jouissent d'un e réputation 

intacte , 

.J e ne peux malheureusement pas, pa,' 

suite du respect qu e tout galant homme 

doit à une femme, enll'er don s des détail s il 

ce suj et , mais , tous ceux qui so nt quelque 

peu au camant, des scandales mondains com-
9, 
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prendront ce que je veux dil'o, san s qu 'il 

so it la peine d'ins is ler , et reconnailront que 

les CI'ésus juifs ne sont pas touj ours aussi 

heureux qu 'on pOUlTait le cl'oire, 

Les gagneUl's d'al'genl il poigne de la 

famill e Rothschild sont les cinq fil s d'Ams­

chel, c'est-à dire : Anselme de FI'llDcfort, 

Salomon de Vienne, Nathan de Londres, 

J(arl de Naples el ,James de Pal'i s, 

Le mailre il tous es t sans co nlredit Na­

lhan , puis viennent .Tarnes de Pal'is, Salomon 

de Vienne, Anselme de FI'llDcfort el Karl de 

Naples, La second e génél'ation de banquiers 

se co mpose de : 

Lionel de Lond,'es, Alphonse de Paris, 

Anse lme-Salomon de Vienn e, Charles, Guil-

laume et Adolphe de Naples, • 

Le chef de la maison de Francforl élant 

mort sans héritier , Guillaume et Charles 

retournèrenl il Francfort, laissant Adolphe 

à Naples, 

, 
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Ce demiel' !t'ès peu Roth ,child comme 

nous lc vel'rons, abandonna très vilc les 

ail'ail'cs , 

Il sc Pl'oduisilunc tt'ès grande différencia­

li on cnlt'e les Ill s cl pelit-fils de ~f"yer Ams­

che!. Alph onse ne rcssembl c pas plus il 

J amcs (lue Lioncl à Nathan, 

Le climat ct la racc, au milicu desqu els 

véc ul'cnl les desr.c ndants du vi eux juif dc 

Fl'ancrol't, cUI'l'nl une gl'ande influence SUI' 

lCUl' évolulion, Nalhan Mayel' nc chcl'chc 

quc la fortunc; peu lui importenll es moyens 

d'acquérir, L'or es l son uniqu c objcctif et il 

réuss it au delà dc toul cc qu'o n pcut ima­

g incr , Scs fil s vont luller pOUl' la posilion 

politique et mondain c ct ils aU l'Ont plus dc 

diffi cultés à vaincl'c qu c le pèl'c n 'en a 

jamais eu dan s la rccherchc de la fortun!' , 

Na lhanicl co mme jc J'ai déjà dit se fixa à 

Paris lors de so n 
, , 

rnul'Jage avec sa cousin e 

Charlottc, fill e dc James , Il nc co mpt e plllS 
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à Lond,'es et nous n 'avons pas à nous en 

occuper pour le moment, 

Res le don c Liouel, Anthony cl Maycr, 

Lionel eut pour fonction dc conlinu e,' les 

a[aires ; c'es t le banquier, mai s déj à moins 

àp,'e aux a[ai,'es qu e son r è,'c Nathan ct 

surtout moins bou,'s ie!'. 

Xathan Mayel' était un e brille (i,,;e, 

Lionellend ir deveni,' un gell ilemail. 

Ses deux f,'ères Maye ,' et Anlhony vonl 

avoi!' ù co nqu éri,' la pos ili on politique cl. 

mondain e, Muyor et Antony dcvl'ont sédui,'e 

la noblcsse et la haute bou" geo is ie. 

N'ayant qu c des fill es , il s dev!'ont les ma­

rie,' dan s Ic grand monde; et en end Anna 

fill e dc Mayc,', épouse l'Earl dc Rosebe,'I'Y, 

et Co nstan ce fill e d 'Anth ony, épouse lord 

,Seym our, 

Une évolution au chrislianisme n'a même 

pas été loin dc germe!' dan s l'esprit des 

enfants de Na than et sans l' influence des 
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frél'es du continent et surtout de la grand'­

mél'e Gulla Schnapper , nul doute qu'clic 

n'aurait eu lieu , 

Le climat du nord n 'es t pas propice aux 

reli gions sémitiques ct une fam ille juive, 

occ upant IL Londres la position qu'occupent 

les Hothschild , doit se chri stianiser IL un 

moment donn é, c'est une questi on de temps, 

mai s l' évolution es t fatal e, 

POUl' ouvril' ici un e parenthèse, celle 

questi.on de l'ace a été et es t toujours l'uni­

que p,'éoccupation de Guillaume II, Le jeun e 

emperaur d'All emagne a pal-fois des pres­

ciences. bien cUl'i euses ; il se rend co mpte 

'lue s i, de la politique reli gieuse, nous avons 

passé IL la politique d' intérêt, nous devons 

forcément al'!'iver il la politique de race, la 

seul e c t vraie polit ique de l'aven il', 

La l'ace aux ye ux bleus es t la l'ace supé­

ri eUl'p. et c'es t il ell e qu 'u ppartielldl'U l'empi,'e 

du monde; les races aux yeux noirs doivent 
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di sparaître ou se fondre dans la l'ace victo­

ri euse , Si la l'el igion chrét ien ne s'es t div isée en 

tl'ois parties l'OUI' fOl'mer des l'eligions l'usse, 

protes tante et cath ol ique, c'es t fa ute " l'église 

ct à Charlemagne d'avoil' comp,'is la pl'épon­

dél'ance du NOI"(!. Si au li eu de fonder les 

Etats du pape en lLalie, au Sud, au mili eu 

des yeux noil's dans un pays chaud , énel'vant , 

sensuel et corl'upteur, Kari-i e-Gnllld avait 

transporté la papauté il Aix-la-Chape lle, il ' 

n'y aurait jamais cu qu'une seule reli gion 

chrétienne et la race du monde aUl"ait été 

changée , 

Le jou,' où la question de l'ace l'eillportera 

sur la question de pall'Îc (qui n'a sa raison 

d'être qu 'à condition d'êtl'c une question de 

race), la civi li sa Li on aura faiL un gnll1d pas. 

L'EllI'ope doit appartenil' à la l'ace supé­

ri eure, et pour maintenir son intégrité, elle 

devrait chasser de son territoi,'e tout cc qui 

ne fait pas partie d'ell e-même, C'es t ce qu'à 

• 
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compris le Kai se r' aux yeux bleus eL c'esL ce 

qu 'il rêve d'accomplir, 

A noler en passallt que la presque LotaliLé 

des l'aces ,'oyal es appartient il la l'aer. aux 

yeux bleus, 
, 

• 

, 
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CHAPITRE XIX 

Lionel Nathan de Rothschild 

Mai s j'en ,'evi ens 11 mes 1l 0Lh sc hild, 

Lionel n'avait que vinglans IOl'squ'il succé­

da à SO Il père dans la dil'cc ti on de la maison 

de Lond,'es , 

Le pl'emiel' l'és ullal full'afT','an chi ssemenl 

de la mai so n de Pal'i s; Jam es é lait ,'es lé jus­

qu'alo,'s so us la coupe de son fl'<J ,'e Nathan , 

pas un e afTai,'e qu elque peu importante 'lui 

ne fui so umi se il la décis ion du l'oi du mal'­

ché an glais; mais une fois Nathan morl , 

.James, co mm e je vi ens de le dil'e, l'ep,'il 

immédialement so n indépendan ce el 'com­

mença il volc,' de ses pl'op,'es ailes , 

Du ,'esle Lionel avail déjà fOl't à fail'e à 

gouvernel' seul la maiso n de Londl'es el ce 

, 
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. 
rut plutôt un soulagc mcnt pour lui. Les deux 

rrèrcs Mayel' ct Anlhony n'ava icnt quc peu 

de goù l pOUl'l es alTail'cs cl ne II glll'aient que 

norninalcmcnt dans la maison de banque, 

l'éducuLion IHII'cmtJ Jü anglai se qu 'ils avaient 

rcçuc porLail la l'gcmenL ses rruils ; Ics spod s 

sous toules leurs COl'm es ava ient pOlll' eux 

infiniment plus d'a liraiLs que Ic mys Lèl'c des 

al'bl'itragcs cl des changes . 

Le vi eux Nathan , JeUl' père, HUI'ait pu 

r éciter pal' cœur les cotes joul'llali è,'cs des 

valeurs cn DoUl'sc depu is vingt-cinq ans. 

Mayel' ct Anthony leur l'rUél'aient le stud­

Book ct la co le des Bookmakcrs. Ccrtains 

auteurs ont vus là un projet fait il l'avance, 

et commc je le di sai s il y a quelqucs pagcs, 

il pOUl'l'ait semblel' que les enfants dc Nathan 
• 

sc pal'lageai cntla besogne; Lionel chCl'chanl 

à conSCI'VCl' ct à augmenter la fortun e l'olhs­

childicnne, les deux autres rrères s'allaquant 

au grand monde puis à la chambre des Lords. 

• 

• 
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Mais j e pense qu'il n'y a pas eu là 1L pl'O­

pl'ement pad er , pl'éméditation et plan al'J'èté 

par avance, Il y a eu évolution , la l'ace de Ma­

ye l' Amschel, céda nt à l ' influence de mili eu, 

com mence il s'arianisel', 

C'es t bi en à ce point dc vue qu ' il faut é tu­

dier l'histoil'c des Hothschild de Londrcs , La 

correspondan ce qui dut (; lJ'e échan gée entre 

l'ancêlJ'c matern elle la vieillc Gulla Schn ap­

pCl' , qui cl'oupissait dan s la J udengasse, et 

les brillants spol'lsme n qu'étaient Mayel' et 

Anthony, jellerait un e vive lumière SUI' la 

qu es tion , mai s j c suis bien persuad é qu 'ell e 

ne ferait que confirmer ma manière de voir. 

Lionel dès so n adolescence ava it été rompu 

aux an'ail'cs, cal' son pêl'c Nathan , co nn ais­

sant la maladie qui pouvait l'e nl ever d'ull 

jour à l'aulre, avait pri s gl'and so in de pré­

parer le plus vite possible son Iils aillé à 

l ',énorme charge qui pouvait lui tomber 

subitement sur les épaul es , 
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Aussi , à la mort du père, Lionel était-il 

p,'N déjà depuis plusieUl's années il recueillir 
, 

sa succesSIOn. 

La roublardise et la canaill eri e du père 

étaient devenues fin esse et mali ce chez l'en­

fant. De plus Lionel n 'avail pas il créer , il 

n'avait qu 'à conSC l' ver cl à augmente)' , le 

gros ouvrage était fail , les cada vres étaient 

l'an gés en ligne de balaille et il n 'y avait 

plus qu 'à les cntel'I'el', 

La position de Lionel au 0 Stock-Ex­

chan ge )} est très difTérente de celIe de 

Nathan, 

Lionel balaie tout e la can aille qui form ait 

la camerill a patero elle et lui serva it à pré­

pareI' les magnifi ques esc l'oqu eri es fin an­

ciMes dans lesqu ell es il excellait ; auss i 

l'avènement de Lionel au sceplt'e royal rI es \ 

Rothschild londoniens fut-il fort mal vu de 

la population iSl'llëlite, 

Les vieux juifs de la capitaledes Iles-Britan-
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niques levaient les bras au ciel en invoquant 

.Jehovah cl se co uvl'ai ent la têle de cendres , 

Il s n'avaient pas encore co mp .. is le juif 

modem e, l'oulant en voilure, sc fai sant 

habill e .. chez P ool, demeurant dans un 

palais, e t comble d'a bomination , fai sant 

usage du tub jout'naliel', de la brosse et du 
, 

peIgne. 

En 1836, dale de la m01'1 de Na than , le 

vrai juif, le cl'oya nt et le pratiquant, le vl'ai 

descendant du pél'e J ob, était encore un 

êlt'e sa le et dégolltant, ayant oh ! co mble 

,d 'il'onie, la même hOl'rcur pOUl' le bain ct 

pour le cochon, 

L'antique Amschcl, le père à tous, est le 

juif so rdide, sa le en de,"us et en dessous , 

Les cinq enfants so nt déjà mienx , il s con­

tinu ent à il tl'c sales en desso us, mai s l'ex té-
" ' n eur s approprIe, 

La troisième génémtion de Londl'es, la 

plus avan cée, est déjà' pl'op l'e en ùess us et 

• 
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en dessous ; elle se sal'dan a pali se, au gl'and 

déscs poir des proph ètes de la crasse qui 

croicnt avant lout au dogmc de la salclé, 

Au point de vu e de la s péc ulation , la lrès 

g l'ande difl"érence enll'c Nathan c t Li onel 

c 'es t quc le l'è re travaillail avec le choc en 

relour la ndi s 'lue le fil s ne p,'ont e 'I"e de 

l'acti on direcle, Quand Nat.han obtenaille 

premi er ulle heureuse nouvelle, il comm en­

çait pal' velldl'e os tensibl emenl pOUl' trom­

per le public ; Lionel au contrail'e, achè t.e 

lHlI'(limenl pour profit er seulement de la 

hausse . 

En somme au point de vu e des choses , le 

fil s spécul e là où le père ava il vol é, 

Les ·s pécul a ti ons du pèl'e étaient au ssi 

malh onn êles quc fail'c sc pouvail; 

Les spéculatioll s du fil s so nt auss i honn ê­

tes qu 'un e spéculation peut ['é ll'e, Cil 

adm eltant que l'adj ectif <, honn ête» puisse 

qualill er le substantif " s péculali on », 
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Mais au poinl ci e vue polilique, la 

I l; ï 

, 
pUlS-

sance du fil s sera bi c Il l'lu s dangereuse pour 

l 'Elal qu e Il e l'élail celle du pè,'e, 

Quand le pôre Na lhan vend a it ou achelait 

des consolid és on se demand ai t à Lond,'es 

quell e sa le opérali on , qu elle louche all'aire 

le vi eux s ill ge élail en trai n de bibelole,' , 

Quand Lionel vend , on a peUl' d ' lI\w co m­

plicati on rlipl omaliqu c , 

Le ba,'on Li onel s'occupa surlout du pla­

cement des empmnts ; il fut padicipant dan s 

plus de -l8 emprunts gou vern ementaux, , 

montant à envi,'on 160 millions de livl'es 

sledin g ( ~ millianl s de f,'an cs), 

li Il'availla pou,' tous les gouvernemenl s 

eL sel'vit d'agent finan r. icl' génél'al à l'Empil'c 

russe, auqu el, ellll'e par'enlh èse, il mon l"" 

bien que le se l'vage n ~é l a it pas aboli . 

Ce fut Li onel qui prêta au go uvem ement 

an glai s les 4 milli ons de liv,'es ( 100 millions 

de fl'an cs) nécessaires il ach eter Ics pa ,'ls 

1 
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que possédait le Kh édive dans le canal de 

Suez. 

Cc prêt des Rolhschild de Londl'es esl le 

point de dépul'l de l'occupation dn l'Egyple 

pal' les An glais. C'es t encore ull e faveul' que 

nOllS devons, nous autl'es Françai s, à la 

maison de Lonrll'es . 

L'histoire de l'emprurilrusse 'lui fut rat é 

par Lionel es t on ne peut plus intél'essante 

il eontel', cal' elle montre le juil vieux j eu, 

le ,~uif an cestral luttant dans le cœul' du 

Holhschild conll'e le juif modem e, politique 

cl libéral. 

Or donc le gouvcl'llemcnL J'u sse étail SUL' 

le point de contracler un forl empmnt des­

liné '1 peu près uniquement il continuer la 

campagne contre la Pologne, qui sc J'évoltait 

conll'e le despoti sme cl les cl'uautés de son 

pu issanl voisin . , 

Na IUl'ell omen 1 le ministre des finances 

s'était cu mme de coutume, adl'essé il la 

• 
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fam euse maison de Londr'cs ; mais Lionel, 

au lieu de saul e l' avec avidité S1ll' le bon 

morcea u qui lui é tait on'ed , hésitait. 

C'est qu ' il était à cc mom ent en pleine luite 

pour obtenir son enll'ôc il la chambre d,)s 

communes. P OUl' faire p,'cssion SUI' la cham­

bres des LOI'ds ct pour créer en sa fav eur un 

mouvement de l'opinion publique il avait 

prêché la liber t.é des peuples, il avait cri é 

conll'e les autllcrates, ple uré SUI' les oPPI'i­

més, il s'é tait lamenté SUI' le sort des, mal­

heureux Polonais1 et avait môme so user'i l de 

fortes so mm es pOUl'leurs comités de défense, 

Dans le fond , tl'P5 nalurell ement, il sc li chait 

des Polonais d 'un e façon lout à fait ex tra or­

dinaire, d'a utant plus qu'il sava it très bi en 

qu e la vermin e juive martyri sait , Pl'essUl'ait 

ct ruinait la Pologne bien plus profondément 

qu e le Clal' ct qu 'il n' ignorait pas non plus 

que les juifs de ce D'wlheul'eux pays étai ent 

lous il la so ld e du gouvcrnCmCnLl'llSSe illl-
10 

, 

, 

, 

, 
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quel il s servaicnt d'es pions ct d'indi ca teUl's ; 

mais il utili, ait en politiquc, pOUl' obtcnir 

dc la populal'ité, Ics nll' mes moyens dont sc 

servait son pèr'c Nalhan il la DoUl'sc p Oli l' 

l',,II CI' 1'U1'gcntdcs pontcs et alors il ava it pcur 

du mauvais clld quc p,'oduil'llit SUI' l'opinion 

publique l" vue de la maison 110thschild sous­

crivant d'une main p OUL' lC's malh eureux 

Polonais cl dc l'aut,'c main foul'ni ssanl il la 

Buss ie dc l'argenl l'OUI' Ics co mbaLtl'c, 
, 

Il pensait, que s'i l sc chargeai t de la négo-

ciation de l'cmpl'lllll l'u sse il serail accusé 

publiquement dans la presse dc forfail'e II 

lout es ses bellcs déclamations libel'tail'cs ; 

qu'il sC l'vil'ait dc hul aux plaisantcl'ies et aux 

ri cancments dc la foule, qui constaterait qu c 

scs opinions s'a l'I'êtaicnt, il, sa pochc, ct que 

c hez lui corn me chez ses ancêtres l'amolli' 

du lucl'c étoull'"il tout sentimcnt noblc el 

alol's son admiss ion il la chambre des co m-

mllnes se l'a it définitivement 
, 

, 
compl·omJ s~ . 

• 



; 

LES ROTUSCmT.D 171 

------------------------
Mais d'un au\t'c côté l'emprunt moscovite 

élait un e grosse a(1'ail'e, il y avait III des 

millions il gagner ct dame quand 0 11 a du 

sang juif dans lcs vein".s, c'est dUI' de perdl'c 

des milli ons pOUl' gagner un peu d'honneur. 

Etle han Lionel hésitait ; la l'ace juive lut­

lait. contre J'éducation an glaise; c'é tait une 

tempêtc sa li s un cnill c, 

Brcf au mOlll cnt où après avoir fortcment 

tel'givcrsé lc fil s de Na than, fid èle aux tra­

ditions patcl'Il cll cs , sc décidait à sacl'ifi cl' 

son "vcnil' politique à scs écus ct son 

honll eur à sa cai sse, l'affaire lui fut soufll éc 

cl l'emprunt donn é à un conculTcnl.. Le 

hm'on Lionel ne s'cn consola jamais . 

• 

, 
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• 

• 

, 
• 
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CHAPITRE XX 

Le baron Lionel cherche à s'asseoir 
, 

En -l84ï, Lion el sc p,'ésenta il la députa­

tion dan s la City de Londres et fuI nommé 

ainsi <lue son collègue John Russel. 

A cc propos le chef du cabinet monta à lu 
, 

tr'ibun e de lu chambre des Communes pour 

demand er à ce que le serm ent d 'abjur'alion 

fuI aboli en ec qui ,'cga,'dait les sujets juifs 

de sa très gracieusc Majes lé , 

Un projet de loi fut P" 0l'0sé peu april" 

so utenu pa,' Gladstone et attaqué par' Si,' 

Robert Inglis, un anglais de l'acc, qui ne sc 

lai ssa it pas fac il ement influ encer pa,' les 

considérations finan cièl'es . 

Ap,'ès plusieurs remises et un e l,'ès lon gue 
, 0 , 

, 

, 
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di scussion le projet fuI vo té à un e assez gl'os­

se majo l'ité , 

Ce premi er vote coûta fort che!' à la famil­

le Roth schild , mais ne leu l' se l' vit à l'icn, cal' 

la loi fut impitoyablement ,'cjetée pal' la 

chambl'e des LOI'd s moin s se nsibl e pOUl' l'in s­

tant aux al'gument s roth sc hildi ens 'lue les 

membl'es de la Chambre des Commune's, 

Le baron Lionel envoya donc sa démi ssion : , 

mais il se présent a de nou vea u dc va nt ses 
• 

électelll's qui le nomm èl'cnt pOUl' la seco nd c 
• 

fois, a vcc ull e g l'osse maj ol'il é (7000 voix), 

0" essaya alors de l'agit ation popula ire, 

on fi t des meetings, et on obl igea lord Ru ssel 

à pl'ésent el' lin nou veau bill à la Cha mbre cc 

qui fut fait le 30 mai i 850, 

Mai s lrs minis ll'es n'éta ienl pas !.l'ès chauds 

et n 'avaient qu ' un e très légèl'e envie de 

l'e présrnlé un bill qui était cert ain d'être 

l'ejeté pal' la Chambre IJ aute, 

Poul' leUl' force r la main , les Roth sc hild 
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ol'ganisèl'cmt un meeÛng monsh'c au CŒUl' de 

la City ct il Y fut déc id é qu e le baron Lionel 

devait donn Cl' de sa pe,'sonn e el ,'evendiqu er 

haut ement sa place à la Chambre, Li onel fit 

la grimace, car, s' il vo ulait bien payer de ses 

écus, iJ n'a imait pas " 'o p à paye r de sa per­

sonne; mai s il fut qua nd même fo ,'cé d'obéir, 

Lo,'s donc le baron autrichien s' arm ant de 

tout son cO Ul'age s'avança héroïqu ement , le 

26 juillett800, jusqu 'au banc de la Chamb,'e 

des Co mmunes où il demanda ù p,'Mer le se ,'­

m ent co mme membre de la Chambre pour la 

City de Londres, A la demand e de J'huiss ier 

s' il désirait prononce ,' le serment sous la 

form e protes tante ou sous la forme cath oli­

qu e, il répondit , en bon juif, qu'il dés ir'ait 

jur'Cl' SUl' l'An cien Testament. 

Le p,'r,s id ent de la Chamb,'e, sa isi de J' inci­

dent, pria le nouveau VC JlU de sc retirer cl la 

di scuss ion co rnmença brillamment menée 

par Sir Robert ln glis, 

• 

, 

, 
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Un ami de la maison de banque proposa 

al o,'s que le baron RothschilJ fut appelé et 

entendu sur la ques tion . 

Cette demand e fut combaUue et repoussée, 
• 

puis la discussion fut ajomnée. Le 2 août la 

Chambre des Communes vota qu e le baron 

Lionel de Rothsc hild n'ava it aucun droit iL 

occuper son s iège avant d'avoir p,'ononcé le 

serment légal. 

Le fil s de Nathan ne se déco1ll'agea pas, 

d'aulant plus qu' il courait après son argent 

et en avril iSM , un p,'ojet de loi fixant un 

nouveau serment à l'usage des juifs fut pré­

senté et volé à la Chamb,'e des Communes . 

Ceci était mieux. 

Mais la Chambre des Lords, touj om s incor­

ruptible, s'empressa de rej eter le projet de 

loi qui dev!!it permettre au juif Lionel de 

s'asseoi,' S Ul' les bancs de la Chambre des 

Communes , Ceci était moias bien; d'autant 

plus que lu guerre de C,'imée vcnait d'écla-
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ICI', il fallait attendre des lemps meilleurs, 

En 1852, Lionel fut élu pour la trois ième 

fois dépulé de la City de Londres , 

En 1853, un nouvea u pl'Oj~t de loi é tait 

présenl é afin qu'à la fin des fin s le malh eu­

reux ba,'on pût I,'ouver un siège pou,' s'y 

,'epose,' d'N ,'e l'es té membre debout pendant 

s i lon gtemps, 

Le bill passa " la Chambre des Communes, 

mai s les nobles LOI'ds l'envoyèt'ent r ejoindre 

au panier les bill s précédents, 

Ceci devenait ridi c.ul e et Lionel commen­

ça à sc fâche,' , Ce fauteuil qu'on lui refusait 

prenait des p,'oportions épiques; so n comp­

te-comant s'allon gea it d'un e fa ço n demesu­

rée; le ba,'on cal culait qu e s' il em pilait les 

un s sur les au Ires tous les écus que lui co Ct­

tait so n s iége à la Chamb,'e des Communes ils 

dépasserai ent de beaucoup les hauteurs du 

Sinaï j il lui avait déjil sacrifi é, involonlail'c­

ment il est v,'ai, l'empnlllt russe, ça ne pou-
, 

, 

, 
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vait plus dm'er co mm e ça, le baron en 

perdait. 1" so mm eil. 

Enfin un jour, ou plutôt un e nuit, l'ombre 

de Nalhan appamt il so n fil s e l lui conla 

l'apologie du banqnier e l 
, 

de la banqne 

d'An glelel'l'e. 

A son l'éve ill e buron Li onel, nouv el Achill e, 

sc relira sous sa lenl e cl fil prévenir le gou­

vern emenl de sa lI'ès gl'acieu>e Maj es lé qu e, 

dès l 'in slant qu 'o n ne le lI'ou vail pas bon p OUl' 

occupel' lin siège il la CI!ambre des Co mmu­

nes, le go uvel'n ement nn glai s ne t.rouver'nit 

pas mau vai s qu 'il s'ab~tinL pour l 'avcnil' de 

ioutes relations finan ci&I'cs avec le Tl'éso l' 

anglais . 

Mais les temps élaienl chan gés , La 

sHuation linancièl'c de l'Anglclcl'l'c sc 

trouvail al ors dau s un élat IcI qu e le mi­

nislère pouvait sc passe l' dcs servi ces de 

la puissante mai so n de banque; le gouvcl'­

ment hanssa les épaules cl lai ssa le oou-' 
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vel Achill e se mOl'fondre so us sa lenle . 

~lai s Lionel es pér'ait loujours, il pensait 

que le bea u temps ne dUI'el'ail pas loujoUl's 

cl qu e son lour viendl'ail. 

En I ~57 , le fil s de Nath an pl'essentant 
qu'on all ait avoil' beso in de ses services se 

pl'ése nla pOUl' la ~u a lrième fois devant ses 

éicclelll's el fut nomm é. 

Un nouveau proj et de loi ful présenlé à la 

Chambre Haule, mai s décidé menl Lionel 

ava it la ~uign e, cal' il ful enco l'e rej elé. 

POUl' le co uJl le baron de Holhschild se 

fàcha lout l'ouge el manqua d'avoir une 

alla']ue; il menaça haut ct forl ; toutes les 

inl1uences fur0nl mi ses en j eu ; la reine 

ell e-même dut intel'venir auprès d'un e par­

ti e des Lonls . 

Enfin le vea u d'a l' lr 'iompha, la noblesse 

dut s' incliner cl un bill fut volé et sanc­

tionu é le 23 J uill el 1858 . 

Le 26 du mÔme mois, • 
J OUI' mé morabl e, 

• 

, 

• • 

-

, 

-
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LIONE L NATHAN ~'1AYEIl, BARON DE H OTlISC IHLD , 

JU'" FR",CFORTOIS, eul ~,lIfin l'ineffable bon­

heur de s'asseoil' lriomphalement S UI' cc 

siège qu'il avail attendu pendant dix ans; il 

Y l'esta jusqu'cn 1874, époque à laquelle il 

fuI blacboulé lors de la gl'Unde défaile du 

pal'li libél'a!. Lionel avai t donc siégé à la 

Chambl'e des Communes de 1858 à -1 874, 

soit pendanl ull e période de 'J 6 ans; pendan t 

cc long espace de temps, il ne pl'it pas la 

parole une seul e fois, mais comme le di sail 

son co llègue, M, Gosc hen, il exerça it plus 

d'innuence SUI' le gouvel'nemenl du fond de 

sa maison de banque que Irs grands OI'il­

leUl" de son parti du haul de la lribune, 
, 

, 

, 

, 

, 
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CHAPITRE XXI 

Les Rothschild en Egypte 

Le ba"on Lionel s'occupa en 1871-72 du 

l'églement de change du paiement de l' in­

demnilé de guert'e; il fui en quelque sorle 

, avec ses co usins Charles ct Guillaume le 

trésorier ,'ecevelll' du gouvel'll ement alle­

mand , tandis qu e le ba" on Alphonse, g"ùce 

il la haute inlluence de M. Thiel's, le pseudo­

libél'ateur du tel'l'itoil'e, agissait co mme 

"cp" ésentant du T,'ésol' fran çais , 

Cc sinistre fa" ceur de iIIonsieul'Thi ers avait 

puapp,'écic,' les sentiments pa t,'ioliques dudil 

ba,'oD Alphons3, il la faço n pl eine de délica­

tesse ct de tacL avec laquell e les l\ l'ussiens 

avaient trait é son chàteau de Ferri é,'es _ 

L'éta t-major 'allemand ava it déclaré eu 
Il 
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enlrant dans la propriélé du bal'On qu'il se 

senlait là comme chez lui, el qu'on y res pi­

rail l'a ir du " Vatel'land ». 

Ce fut le baron Lionel de Rothschild 

qui fournit pendanl la gue .... e 1870-7l il lous 

les besoins de l'Allemagn e, 

Inutile de dire, n 'est-cc pas, que l'em­

l'l'uni fran çais qui fui pris plus ta"d par 

Morgan avait d'abord été absolument refusé 

par la famill e Rothschild. 

Il n 'y a du reste pas il s'en étonner, ni à 

lem en vouloi,'; car, après tout, les Mayer 

sont de Francfort el c'est du plus pm sang 

de j,li f allemand qui coul e dans lem s veines; 

c'est donc en quelque sod e par patriotisme 

l'om l'Allemagne, leur pairie d'adoption, 

qu'ils ont refusé ci e 'P,'éle,' à la France el 

qu'il s ont ouvert leur caisse à l'Allema!l:ne; 

nous ne pouvons loya lement que les en 

félicite,', 

Le ba,'on Lionel joua aussi un rôle impor-

• 

• 
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tant dans le réglement des alTaires égy ptien­

nes du C,'édit-Foncier. 

Cel excellent ba,'on de Soubeyran al'ait 

embarqué cet établissement dans une alTaire 

de prêt au goul'cl'Il ement Kh édil'ial pour la 

somme respectabl e de -168 millions 21,6 mille 

326 fl'<lOCS 82 centimes , 

L'alfaire absolument contrai,'e à la lettre 

comme il l'es prit des s tatuts n 'était pas 

mauvai se pOUl' cela, lout au co nlraire, ct 

si elle eut été menée honn êtement cli c all­

l'ait pu faire gagncL', ill éga lement il es l vl'ai, 

un e tt'ès grosse somme au Crédit Fonc ie,'. 

Par suite de complicati ons trop longues iL 

raconte,' ic:i, le nou l'ea u directeUl' du Créd it 

Foncier, l'inlèg,'e M, Ch,'i s tophl e, eut' à se 

charge,' de la liquidation des gages . 

Il y fit, pa,'ait-il , sa fortun e : Je • 
sel'a lS 

désolé de jeter ici la moindr'e note défa vo­

rabl e sur l' h on nèteté prol'erbia le de M. Chri s­

tophle , mai s il par'ait qu 'il posséde actucll e-
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ment un e très g l"Osse fortune, on parl e de 

milions et de millions; or comme l'intèg" e 

M. Chri stophle gagnait un e cinquantaine de 

mille fl'an cs il peine chaque année comme 

di" eeleur de nolr'e sublim e établissement de 

p" Ns hYl'oth écai" es, il parait p"obable qu e 

ce n'es t pas avec les économies réali sées SUI" 

son [l'ail ement qu' il a formé son énorme et 

p"odigieuse fortune. 

De plus j'ai eu souvent l'occasion de véri­

fi er, que les milli ons ne se reneonh'ent pas 

sous les pi eds des chevaux, et puisque 

M. Chri stophle possède des mill io ns il faut 

bien qu'il les ail gagnés quelque part. La 

seul e chose dont je sui s parfaitement Str,· 
c'cs t, qu 'éLa nt donn ée l'impeccabl e ,'éputa . 

lion d ' intég"ité dont il jouit il si juste Illre, 

il ne peut les avoi,' gagnés que d'une faço n 

il'l'ép,'ochabl e. Quant il ce pauv,'e Soubeyran 

on lui a posé un magistral lapin et comme 

il n 'y était pas habitt!é, Ça l\li " été très (lé, 
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sagréabl c ct dans sa mauvai se humeur il a 

été jusqu'à laisse,' planer l'ombre d'un soup­

ço n sur l'intégrité p,'ovcrbiale dc M, Cbris-
• 

lophlc, ce qui était cc,'ta in emcnt très vilain 

de sa part, çt il doit le rcg ,'cttc,', 

POUl' en reveni,' à nos Rothschild, il on t 

acheté la prcsque totalité dcs c,'éan ccs au 

Crédil Foncier et ont gagné des sommes 

co nsidérables; de plus, au point de vue po­

litique ce gage passant des mains des Fran­

çais aux mains des An glais donnait il ces 

derniers {IDe p"(\pondérance énol'fn e dans 

le pays, 

Ccllc an'ai,'c du C,'édit [<'oncic,' , in;aginée 

pal' Soubeymn et qui devait donn er à la 

France une act ion considé,'ablc cn Egyptc, 

a lourné au , profit de l'Angleterre, gr'tlec à 

M, Chris toph le, (II ya cCl'lain voyagc Gos­

chen et JoubCl'l dont l' hisloire ne manquerait 

pas d'inté,'êt. Ce .Touberl est celui qu c nous 

retrouvc,'ons commc Ïlllc,'m6diaire avec 

, 
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Alphonse de Rothschild dan s l'affaire des 

cuivres). ' 

Je sui s pCl'suadé que ledi t M. Chl'istophle, 

qui es t l'h onnêleté 'mème, doit l'épand l'e des 

larmes de sa ng en pensanl li toulle mal qu' il 

a fait à so n pays , 

L'a ffail 'e commencée pal' Lionel fut termi­

née pal' son fil s Nathaniel. 

Les Pl'emiers achats datent de f879, ils 

comprenaient 78.587 obligations de la Daïra 

Sani eh , 1.858 obligations de la DaÏl'a Khassa 

cl 5.934 obligations des chemin s·de fer . . 

Le tout fut vendu pour 3I millions 19 

mill e '860 fi'an cs 3·t cenlimes, laissant au 

Créd it-Fonciel' ull e pel·te de f 0 millions 415 

mill e -176 fran cs 12 centimes. En plus 

136 .000 obligations unifi ées pour le prix de 

39.375.3-10 fran cs 43. 

Le restant fut liquidé peu à peu à l'amia­

hie; M. Chi'istoplrle pensant que cela n'avait 
, . 

que peu d 'intérêt pour le puhli c ne fait qu'ef-
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fieu l'el' la question dans les comptes-rendus 

de 1881 et 1882, ce qui rait que j 'ai le regret 

de ne pouvoir citer des chiffres, Mais en tout 

cas, ce qui esl le princi pal, la maison Roths­

child de Londres et le gouvernement anglais 

fUl'ent Il'ès sati sfaits financi èl'ement el politi­

quement parlant de celte gl'osse opérai ion ; 

ils en témoignèren t platoniquement bien en­

tendu, leul' reconnaissance à l'honnête 

M, Christophle qui en avait les lal'mes aux 

·yeux, 

La maison Rothschild a rait beaucoup 
, 

pOUl' l'Egypte; elle y a encore de très gros 

intérêts et a exprimé tout récemment encore 

au gouvernement anglais, qu'elle désirait 

que l'occupation fut maintenue, elle ajoutait 

qu e, si la France se permettait de trouver la 

chose mauvaise, elle· écrirait à la maison de 

Paris de mettre à la raison la pl'esse, les mi­

ni stres et le padement. La maison Roths­

child de Londres s'occupa aussi des cm-

, 
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prunts brésiliens et chili ens, ell c lai ssa abso­

lument de côté la République A" gentine 

qu'ell c aballdonnait il la maison Baring, la 

g,'ande conclllTente attaquée dès 1810 par 

Na than Mayer et qui vivait encore, plus rns­

plendissante que jamais, en 18i4, Mais tOllt 

en ayant la co nsolation de lai sser un vet' 

,'ongeul' en plein cami' de la maison rivale, 

Lionel mourut presqu e subit ement en 1879 

(3 juin) san s avoi,' pu con templer de ses 

propres yeux la ruin e de cette fam euse mai­

son . Ses deux f, 'é,'cs, Maye,' ct Anthony le 

nouveau baronet au glais, l'ava ient p,'écé,lé 

dans le sein de ~eh o vah; so n flI s ainé Na tha­

Diel hérita du titre, 

-. 
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CHAPITRE XXII 

Ethnographie des Rothschild 

de Londres 

Lionel laissa il tl'Ois fil s, 

L'aîn é Nat.h ani el, lord an glais de par la 

propre volon lé de sa lI'ès gracieuse Majesté 

la l'cine Victo,'ia, succl1da à son père dans la 

direction de la maiso n de banque, 

Les deux autres lil s, Léopold el Alf,'ecl , suc­

cédèrent au rôle mond ain et sportif de leUl's 

deux oncles Mayc,' et Anthony, 

Lord Nathaniel eut la gloire de voir tom­

be,' la puissant.e mai so n Bal'ing; les Rolhs­

child minai ent sO Ul'dement ce colosse dc­

puis 18-10 , dat e du suicide de Goldsmidt, l'as­

socié de Fl'allcis Baring , 

11 est ('urieux dc rema"quel' que les Hoths-

, 

• 
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child n'ont jamais voulu toucher ni à l'Es­

pagne ni aux colonies espagnoles. 

On pourrait trouver la clé de cette anti­

pathie dans l'étude du stupéfiant projet qui 

avait été P['oposé pal' Ouv['urd dans les pre­

miè['es années du siècle ct qui n'a été qu'à 

un doigt d'être exécut é pal' Hoo p, Baring et 
-Ouvrard, les tl'Ois plus grands ennemis de la 

maison Rothschild et en même temps les 

trois plus gi'ands financiers de leur époque, 

Mais ceci m'entraînerait trop loin , car il 

faudrait un volume entier pour écrire cette 

. épopée financiè['e, 

. L'avenir, non point linancie[' mais eth­

nique des Rothschild de Londres est assez 

. compromis. Labranche f[ 'ançaise de la maison 

anglaise, iss ue de Nathaniel a deux rep['ésen­

tants mâles : , 
Arthu[' et Henri qui vient d'épouser 

Mademoiselle W eisweillc['. 

Ces deux ['eprésentants n'ont aucune es-

• 

, 
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pèce de valeur pe,'sonnelle. Ils so nL comme 

LouL le monde, 

La maison de Londres a pour h ~riLie r di­

rect Lionel Walter, 

L'avenir des RoLh schild londoniens dé­

pend,'a beaucoup du mm/iage de ce jeune 

homme. ' 

Si ses parents ont l'intelligence de lui cher­

cher une femme, en ne se préoccupanf que 

de la question ethnique, la' race peut encore 

ôll'e régéné"ée ; mais s'il s font entre,' en li­

gne de compte les qu estions de religion, de 

fortune ou de relations mondaines, la race 
, 

est perdue. 

Léopold cl Alf,'ed n'ont rien produit. Vo i­

ci du resLe la composition, en tenelll' de 

sang 'des différents descendants de Nathan 
, . 

Mayer de Rothsclllid. 

"/4 du sang t1 'Amschel ; 

1° Li onel Walter: 
1/4 - de Gulta Sch nuppcr ; 
1/4 (\ 'Ad élnïde II crtz; 
ti'4 <.l e Johanna Cohen . 

• 

• 
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1/4 du l'ang d'Am schel ; 
20 Son père 

lord Na thanicl : 
Il' - de Gutla Schna pper; 
I I i - d'Adé laïde Her tz; 
Il' - de Johanna Cohç:u. 

f /4 du sang d'Amsche l ; 
3° Sa mère 

Emma de Naples: 
1/ 4 - de Gutla Schnapper ; 
1/ 4 - d'Adélaïde Hel'Iz: 

1/' .- de Johanna Cohen. 

Généalogie d"Emma de Na ples: 

AlIIschcl e t GuLt. Schnapper 

1 1 
Klrl )layer el Adél.J.le Hertz j Nllban Ma~· e r. Johanna Cohen. 

1 
EmOia de 1'\aplu. 

• 

Généa logie de Nalhaniel de Londres: 

Arnschel et Gulla Schnapper. 

1 
1 1 

Karl 1I .yer el AdB.ide fl efll j Nathan Mayer, Johanna Cohen. 

1 1 
Charlotte de Naples ..... ~ IIIlU!C •••• J.ionel de l.ondres. 

1 
N.th.niel de Londres. 

" 
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Nathaniel de Londl'es et Emma de Naples 

avaient donc cxactemcntl e même sang ; ils n 'é­

taient pas cousins germains, ils étaient frèl'e 

ct sœur ethniquement parlant, bien ent endu. 

Emma de Naples a pour grand'mères: '- Adélaïd e Hertz. 
- Johanna Coheu. 

ct pou r grands-peres : - Karl ~I o.ycr . 

- Nathan !\I ayer . 
Lord Nathanicl a pour grand'mères : - Adélaïde lI e rt z. 

- Johanna Cohen. 
ct pour gro.nd~-pè rcs: - Karl ~laycr. 

- Nathan ~f aye r. 

Ainsi non - seulement le mal'iage es t 

ethniquemellt inces tu eux, mais les deux 

grands-pèl'es étai ent fl'èl'es, 

Le jeune Lionel Walter se Il'ouve donc 

dans de très mauvaises conditions puisqu 'il 

sc trouve être enfant, physiquement s inon 

légalement inces tu eux de frère ct sœ ul' et il 

possède exac tement la même teneur en sang 

que son pMe ct que sa mère , cc qui ne peul 

résulter qu e du mal'jage ethnique du frère 

ct d~ Iii sœur, Il ya donc gros à paricr 'lue 
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Lionel Walter n'aura pas d'enfants à moins 

qu e .... ? Léopold et Alfred ont nalurellement 

la même leneur en sang que lem' fr ère 

Na thani el c'est-à-dire: 

1/" d'Amsthe.l. 

1/4 Gutla Sehnapper. 

'1/ 4 Adélaïde Hertz. 

1/ 4 .Johanna Cohen. 

Quanl il Henri l'arrière petit-fils de Nalhan 

son sang est Il'gè"ement dilTérenl, par suile 

de sa gl'llnd' mère Belly de Vienne, qui 

appode à la famill e un peu du sang de ,a 

mère Cal'Oline Siem. 

Le sang d 'Hemi se compose en ell'el de: 

9 h'enle-deuxième d'Amsche!. 

9 - tle Gulla Schnapper. 

8 
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de Johanna Cohen. 

de Caroline Siern. 

d'Adélaïd e Flertz. 

Voici du "es le s ~n lableau -généa logique. 

• , 

, 

-

, 
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CHARLES MAYER el ADELAÏDE RER TZ 

CHARLES de Naples el LOUISE de Londres 

ANSELME MAYER et GUTTA SCHNAPPER 

NATHAN MAYER el JOHANNA COHEN . -, 

, 

• 

, , 
---- ----... ' . 

-
NATHANIEL de Londres , , , 

--------------------" " . , , 

, 

• 

SALO'ION MAYER et CAROLINE STERN 
• 

, 
, 

, 
, • __ BETTY de Vienne 

, 'o •.• CHARLOTTE de Paris 

L OUlSE-THli RÉSE de Naples • • _ • 

• 

SANG DE HENRI 
____ . 10 _ _ _ 

9 trenle-deuxièmes MAYER. 

9 

8 

4 
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Gutla SCHNAPPEH. 

Johanna COHEN. 

Caroline STERN . 

Adélaïde HERTZ. 

- . • '. et 
• ---

HENnI de Londl'es 
épouse 

Mil' ' V EISWEILLER 

• 

, 

• - -

-

• • 

, 

• 
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